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Voici le temps de vous acheter 
Un Complet et un Pardessus 
d'hiver 
Notre assortiment est complet. Der- 
nier goût, Prix définnt In com- | 
pétition. ci 
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The Traders Bank of Canada 


__—. 
Occupe maintenant ses nouveanx bureaux 
dans le bloc Gariépy. 


Coin des rues Jasper et McDougall 


Ouverts le Samedi soir de 7? à 9h. 


F. 


F,$, JACKSON, Gérant. 
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meet 


CULTIVATEURS 
J. 5. Walker & Go. 


Tmmeubles, Assurance, Finance, 


113, Avenue Jasper 


qui voulez vendre proiplement, inct 
tez Vos propriétéasur nos listes, 
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Le magasin :E: . , Le magasin 
DE à ore DES 
Qualité ? Bonnes Valeurs 
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Si vous n'avez pas eñc0- 
re essayé de nes vêtements 
tout faits, VOyez GG que nous 
d'acheter votre 


GÉSESSHEISSEESBSEE) 


nffrons avant 


complet d'automne 


ou votre paletot. 
Inutile d'aller au dehors pour 
avoir les moilleures marchandi- 
ses, nous avons ça à Edmonton. 
Ja Collet oc les épaules sont 
les plus importantes parties d’un 
habit ; il faub qu'ils fassent et 
qu'ils gardent leur forme. 
\ oo 
C'est à qu'est ln qualité. 
Achetez chez nous cb jouissez 
du plaisir de savoir que vos 
habits font bien. 
memes 
Nous avons un grand 
vous 


assortiment oi 


pouvez faire votre 
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Le magasin ferme à 6 heures 
Le samedi à 10 heures. 
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cDougall & Secord 


Seuls agents pour les Vêtements ‘ Campbell.” 
Téléphone 156 
CROCDS600900022906000000000606 008688822008 
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BOLEL POSTALE 51:3 TEL, 321 


GG. A, LEDUC 


Courtier d’irmmenubles 
80 000 acres de terres choisies duns l'Alberta. 
Lots à vnndre dans toutes les parties de li ville, 


Bureau avec C. FE, Gibson & Co, . 


Rue Jasper. vis-à.vis la Banque de llontréal. 
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Un Complet et un Pardessus 
d'hiver “ 
Notre assortiment eat complet. Dex 


uicr goût. Prix défiant la cor: 
pétition, . 
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Espagne et Vatican 
mt * 
Madrid, (Espagne). — L'ouverture 
des Cortès, le 20 octobre, sern le si- 


gnal d'une lutte ouverte entre le Va- 


lican et le ministère libéral. Bien qu'il 
ne s'agisse pas de soulever immédiate- 
ment, comme en France, la question 
de l séparation de l'Eglise et de l'E- 
at, le programme des libéraux est 


cluirement anti-clérica], et son but ul- 


&'me cst la rupture des liens qui unis- 


sent le Vatican à la dynastie des 


Bourbon. 

Le monde politique se demande si 
le Vatican veut seulement lutter pour 
obtenir le rétablissement de ses préro- 


ance du cabinet libéral ot le retour au 
pouvoir du pari réactionnaire, 

Le ministère Domirguez à trouvé 
un excullent prétexte pour engendrer 
chicane au Vatican dans la question 
du mariage civil et du contrôle des ci- 
metières publics, Le comte de Roma 
nones, ministre de 14 Justice, à répon 
du à la uote papale demandant le réta.- 
blissement des pouvoirs autrefuis re- 
connus au Saïnt-Siège. Le Vatican a 
répliqué par une note coichéc en ter- 
mes plus péremploites, réitérant scs 
demandes en protestant contre latti- 
tüude du gouvernement. 

Le gouvernement s’est Lortié à un 
shnple aucusé de réception de cctte 
dernitre note. 

L'Eglise s'oppuse au contrôle des ci 
metières par les municipalités +et-de- 
mande que l'on cesse dé concéder des 


lots dans les cimctièics aux Espagnols 
et aux étrangers qui ne professent pas 
la religion de Etat, 

Quad aux mariags civils, l'Eglise 
demande que les unions civiles entre 
Espagnols ne soient reconnues légales ! 
que si elles sont célébrées conformé-| 
ment au Droit Canon. qui est absolu- 
ment opposé au système actuel, Depuis 
avant la révolution, la légulité des ma. 
riages civils a toujours été reconnue. 
De plus.les maviages entre catholiques, 
célébrés dans des églises où des cha- 
pelles catholiques pour être légalement 
valides. doivent être enregistrés dans 
les livres de l'état civil. Le clergé est 
done obligé de remplir cette fonction 
ou d'avoir un officier de l'état civil 
présent à ia cérémonie. 

Le ministère Dominguez ne cucli: 
pas son intention de soumettre {outes 
1 s associations libérales à li loi qui 


réuit les corporations. 
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L'Enteute Cordiale 


Les journaux de Londres annoncent) 
que, pour faire suite à lu visite que le 
lontmnire Londres fait à 
Paris, une délégation commerciale iva 
visiter In France, L'Association inter- 
uitioanle de ki Cité de Londres, sous 
les auspices de laquelle la visite aura 


de 


Bien dit que les délégués anglais seront 
ar nombre de 150 c& arriveront à 
Paris le 22 octobre. Le soir même, la 
délégation assistera à un banquet-don- 
né en son honneur, Certains membres 
du gouvernement et le conseil munici- 
pal y assisteront. Le lendemain, une 
visite à Sbvres sera vrganisée ; le tra- 
jet se fera en bateau; dans Faprès-mi. | 
di, erplin par le ministre du com. 


{ 


teinte 
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G, W. SWAISLAND, 
GÉRANT 


eue devient de plus en 


merce et le conseil municipal ; dans lu 
soirée, représentation de gala à un des 
principaux théâtres de Paris. Le 24 
octobre, départ de Paris pour l& pro- 
vince. Les détails de cette partie du 
voyage ne sont pas encore définitive- 
ment'arrangés ; cependant il est déci- 
dé que Lyon, Marseille ct Nice sc 
trouveront parmi les villes qui seront 
visitées. Pendant leur séjour en Jfran- 
ce, les délésués, anglais visiteront les 
grands établissements commerciaux, les 
usines et les manufactures importan- 
tes, 
4 —— 
FRANCE 
me 
Crise ministérielle. 

e—.— 

Le cabinet Smrien a démissionné. 
Les causes de la démission sont encore 
peu connues, mais on croit que lPup- 
plicution de la loi de séparation y est 
pour quelque chose. : 

On sait en effet que les ministres 
différaient beaucoup sur les moyens 
à employer pour appliquer ectte loi. 
Clémenceau, ancien ministre de lIn- 
tériour du cabinet démissionnaire est 
l'homme politique le plus en vue et, 
c'est lui qui paraît être appelé à cons- 
tituer Le nouveau cabinet. 
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Soulèveiment imminent au 
Maroc eten Algérie. 
pe 
ALGER. — Des dépêches de lin- 
tériour indiquent que Îa situation lo- 
plus grave. 
Une nombreuse Landede Marocains, 
commagdée par Houly About, cou- 
sin du gouverneur du Tafilet, cet par 
Muley Rachid, purcourbectte provin- 
ce en prêchant la guerre sainte. On 
a appris que chaque tribu de cette 
province doit fournir un contingent 
p'opurtionné àsn population ; que 
tous ces mécontents se concentreront 
vers Je milieu de novembre à Oued- 
Ghir, à deux jours de marche de Co- 


[lomb-Bechar, cet que de là ils tom- 


beront sur les postes français du 
sud. 

Paris. — Un formidable seulève- 
D. R. Fraser & Go. 


Limited 


EDFIONTON MILLES 


Fabricants et Marchands de 


tous matériaux en épinotte, 


plus au Maroc et en Algérie, 

Les autorités milituires d'Algérie, 
sont très inquiètes. 
des troupes dans le district d’Aïn- 
Sefra a cnblé au ministère de la guerre 
disant que les Arabes eb les Maures 
sc'préparent pour la guerre sninte avec 
bcaucoup d'énergie. ‘ 

Houiy Abou, un cousin de Sultan 
du Maroc, a visité toutes les tribus 
et les a poussées à cesser leurs que- 
relles intestines et à se préparer à 
prendre la campagne au milieu de no- 


Lc commandant 


vembre. 
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Congrès féministe inicrna- 
tional 


es mes 


Toronto. — Le coug.ès local du 


Conseil National des femmes a fait € 
savoir aux autorités munivipales que |€ 


le Conseil International féministe a 
accepté d’avoir sa réunion quinquer- 
nalle de 1909 au Canada. Lu comtesre 


International et des représentants 


viendront d'Angleterre, d'Irlande, du # 
Canada, des Etats-Unis, d'Allemagne, |@ 


du Danemark, de Taimanie, de Victc- 
rii, Noue le Galles du Sud, d'Aus- 


braliv, de la Nouvelle-Zélande, d'Italie, |'€ 
de Pause, de la Suisse, de l1 Norvi-|@ 
ge, de la Suède, de la Belgique et peut- | 


étre de la Russie. Un mouvement 


sera tenté pour que cette réunion ait 


lieu à Torontu. 
a f——— 
Les préparatifs pour J'E- 
lection de la nouvelle 
Douma. 


Saint-Pétersbourg. — Le ligue des 
Octobristes a été adoptée par le pre- 
mier ministre Stolypin comme le parti 
du gouvernement, et c'est pour assurer 
son triomphe que toute la force de 


l'udministration se conceutrera aux 


prochaines élections. L'organe person- 


n2} du premier ministre, la Æossia, re- 
nonc3 à l'idée de former un parti in- 
dépendant, eb reconnait dans les Octo- 
bristes le véritable parti constituliun- 
nel et libéral, dans le programme du- 
quel les amis de la régénération pacifi- 
que trouveront l'expression de tous 
leurs plus sincères désirs. 


L'attitude de l'administration à lé! 


gard des démocrates constitutionnels 
n'a pas élé modifiée par ln renoncin- 
tion partielle aux propositions du ma- 


nifeste de Viborg, au récent congrès |: 


de Helsingsfors. L'association des dé- 
mocrates conslitutionnels à été suppri- 
mée dans la provinec de Sarutov, Le 
premier ministre Étolypin à annoncé, 


à 
ment indigéne se dessine de plus | 


Aberdeen est présidente du = 
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PIANOS ! 


Les pianos  Girhard Heintz- 


LE] 


man sont considérés les 


meilleurs qui soient manu- 


facturés au Canada. 


Seuls agents pour la ville ct 
\ 


le district : 


Edmonton Music Co. 
L. G. PICARD, Prop. 


Avenue Jasper Edmonton : 
096000000000000000000€ 


0000000000000000000000 


Coconsonesee0s20ce0000 1906606209006698090602 
The 


C A, BOGERT, Gérant-Général. 


E, B, OSLER, M. P,, Président, 
Total déposé S32,307,165.06 


ep —— 
#1.00 suffit pour ouvrir un compte à 
la caisse d'épargnes. 

rs 


Succursale d'Edmonton : , | 
Avenue Jasper (entre la 1ère et la 2ème rue) 


E. C. Bowker, Gérant. 
Bureaux ouverts le Samedi soir, de 7 à 9 hres. 
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Hallier & Aldridge | W. H. CLARK & Co. 


Fruitiers, Nanutacturters de Limited 
Boulangers. CHASSIS, PORTES, MOU 
Confiseurs. 


LURES, Etc. 


Marchands de 
BOIS de CONSTRUCTION, 


LATTES, BARDEAUX, 
CHAUX, POIL, Etc. 


Manufacture et Bureau: 


Sacs de farine vides, z4 pour $1.00 


sera 


Nous parons argent: 
comptant pour les 


œufs. Ime. Rue Ouest, Edmonton 
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Sweaters Hommes et Enfants 


Nous avons un magnifique as-, recu cette semaine un lot de ru- 


Châssis, Portes, Lattes, Chaux 
Elec. 
La plus grande importation 


des bois de la côte du Pucifique, 


Les 


promptement, 


commandes exécutées 


RENE EEE RER NN EEE EEE EETE ER EEEEEEE 
LA BANQUE MOLSON 


Bureau principal, 
Capital et réserve, 
Actif, au delà de 


Transactions d'affaires générales de banque 


Département d’épargnes. 


Tel. au moulin : 5A 
Tel. en ville : 5B 


Le ‘ Lumberman's Telecode 
est en usage, 


incorporée en 1855 


Argent 


SUCCURSALE D'EDMONTON 


Vis-à-vis Révillon Frères 


Montréal 
P6,000,000 
F30,000,000 


Intérêt alloué à partir de lu date du dépôt. 


par l'intermédiaire de la Aossit, que 
la renonciation dans la prochaine cam- 
pagne, au progrannne de Ja résistance 


passive no sera pus suflisante, et que: 


le parti continuera à être regardé com- 
me ouvertement révolutionnaire. 
+ 


‘anal de Panama 


—#— 

Le président Sponts, du comité du 
canal de l'isthme en est arrivé à la dé- 
cision finale que le canal de Panama 


Le 


vflicielle de la détermination finale à 
ce sujeb sern donnée dans quelques 
jours. 


“he sirirtehepeeepefepepeetreteeteetretretreteetefe % 


touché sans avis, 
J, Q. LEFRANCÇOIS, 
Paveur 
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x sortiment de sous-vêtements | baus dont le choix et la qualité 
d'automne et d'hiver. fimportn-| sont insurpassables, 
# tionsdesmeilieurs fabricants qui 
X n'emploient que les laines de FOURRURES 
& la meilleure qualité, Grarfd choix 
de Sweaters de toutes grandenrs,| Yonez visiter nos différents 


venez voir ce département et 
vous serez étonnés de nos bas 
prix. 


RUBANS 


S'il faut en croire les livres de 
mode, il y aura une demande ex- 
traordinaire cette saison pour 


PRE ES 


es 


étalages el comparez nos prix 
avec ceux que l'on demande ail- 
leurs. Une visite à notre maga- 
sin vous convaincre. - 
Remarquez que nous avons 
toujours en main un Stock com- 
plet d'épiceries pas nme au- 
tre maison à Edmonton offre 


Stereo nteeose 


sp 


sera construié pur contrat. L'annonce |. 


& les rubans, Aussi pour donner! un aussi grand choix et nos prix 
& satisfaction à notre nombreuse|sont toujours ct de beaucoup les è 
+ clientèle, nous avons acheté et! plus bas. 
(à 
ï 
, Toujours chez 


+ 


Gariepy & Lessard 


Edmonton, Alta. 


ee 


Téléphone 96 


Les 


+030 
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R. H, ANSELL, Prop. 


Première rue, 


Voisin des Bureaux du “ Jourral. ” 


PACE 2 


Charcuterie d'Edmonto: 
RUE JASPER ” 


ONS 4 PATRONS 
STANDARD J, H. MORRIS & Co. STANDARD 
15 cts Magasin à raxons 15 ets 


Manteaux pour demoiselles de 83,00 à $15, 
Vêtements nour hommes 


Complets en “ Reaver cloth” ajustement gn= 
ranti, doublures de première qualité, $S,. 
Complets en twecd le $5. à SI." ur 
Un grand assortiment de vêtements pour 
garçons, Toutes grandeurs et différents prix, 
Un bon lot de paletots et junuettes, doutités 
et non doublé s. : 


Manteaux pour Dames 
Nons avons cette atmée un meilenret plus 
grand assortiment de Mantenux,diauetter, ete. 
ue jamais, 
Manteaux twecd, 86, à SIS. 
Mantenux d'Iétotte, bleus cf ninire, &8, à 813.80 
Manteaux en ‘ Beaver clath ” SI2 CRUE 
Mantenux en “ Covert cloth” S12. à S20. 
Manteaux doublés de fourrure, bon vollets. de 
225, à $5A 


Ne pas oublier notre département des EPICERIES, où vous 


Y'èe 


trouverez toujours des marchandises de qualité supérjeure, “# 


M Maintenant ! Bat le tome Opporn 


photographie que vous pourez envoyer à vos amis et pa- 
rents au jour de Noël. Nous avons l'aide voulu pour 
faire de l'ouvrage supérieur dans le plus court espace 


de temps possible. 


Ernest Brown 


PHOTOGRAPHE 
‘ Studio Mathers ” EDMONTON, AIta. 
BOITE 276 TEL. 252 
Tous ceux qui viennent à : 


VEGREVI LLE 


ne manquent pas de faire une visite au magasin ah- 
solument moderne de M. FE. L, Poulin où tous 
sont assurés d’être bien servis. cuves on vous-même 


E, bu POULIRN 


Marchand Général 


Epiceries, Marchandises Séches, Provisions 
VEGREVILLE 


J. A CAMPBELL 
PEINTRE ET DECORATEUR 


Tapisserie. Kalsomining, et commandes promptement exéeutées, Estimés 
fournis gratis. 
Bureau et boutique — 4 ème rue, {Vis-à-vis l'Hotel Cecil). 


Richelieu Hotel 


J, N, Pomerleau, Prop 
& m % 


Pension : 1.50 et $2.00 
Pension à la semaine : $6.00 
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PRIX MODERES. 


Se 1. 
“Homme, après avoir sacrifié son'avenir 


militaire, ses enfants et ses biens, ar- 
‘boré le drapeau de sa patrie jusque sur 
es 


Lost “LH COURKTER DE L'OUEST, JEUDI, 25 
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Le Découvreur au 
Nord-Ouest , 
———— 
© Pierre Gaultier de Varennes, sieur 
de La Vérendrve, le célèbre dévou- 
vrour du Nord-Ouest, a-Lil laissé des 
descendants ? 


Varennes de lu Vérendrye mourut 


à Montréal le 5 décembre 1749, à l'à-l' 


ge de 64 ans. Il avait été torrassé par 
les maladies contractées au milieu de 
ses longs ot durs voyages. 

EF Cet homme, dit M. le juge Prud- 


pieds des Montagnes HRo- 
cheuses et depuis les bords du Missuu- 
ri jusqu'à ceux de a Saskatchewan, 
bravé souvent la bise glaciale de nos 
hivers, sans autre abri que la voute 
des cieux, affronté les mille dangers 
de voyages continuels, sur de frêles es- 
de rapides écumeux, exposé sans cesse 
aux passions haineuses et cruelles de 
nombreuses tribus barbares, cet hom- 
me honorable, si intègre et si dévoué 
à son pays, se voyait pour toute ré- 
compense de ses longs états de! service, 

traité conne, un vulgaire commerçant 
de fourrur es, âpre au gain, ne cher- 

chant qu'à #enrichir per fus et nefus. 
On éprouve un serrement de cœur en 
face d’une injustice aussi révoltante et 
on sent notre admiration grandir et 
s'élever # la hauteur des mépris dont 
on a voulu couvrir le caractère de La 
Vérendrye.” 

De son mariage avec Marie-Anne 
Dandonnenu Du Sablé, La Vérendrye 
avait eu quatre fils: Jean-Baptiste 
né le 6 septembre 1713. Pierre né le 
26 décembre 1714, François né le 22 
décenbre 1715, et Louis Joseph né le 
9 novembre 1716. 

Le 8 juin 1736, le Père Aulneau, 
Jean-Baptiste Varennes de La Véren- 
drve,qui avait suivi son père au Nord- 
Ouest,et 19 autres Français abordaient 
une île du lac des Bois pour y passer 
lanuit. Un parti de Sioux murau- 
deurs, attivés par la fumée de leur 
camp, débarquèrent sur l'ile ct égorgè- 
rent les Français plongés dans le som- 
meil. Leurs corps furent retrouvés une 
douzaine de jours plus tard par 5 vor- 
ageurs canadiens accompagnés de 30 
Christineaux. Tls les enterrèvent à 
quelque distance du rivage de l’île. Le 
17 septembre de la même année, La 
Vérendrye fit inhumer les restes du 
Père Aulneau, de son fls et de leurs 


SEP Er + < 
l'eompagnons dans-la éhapclle dé. fort 
Saint-Charles,  :: ee 

Picrre Guultier.de Varennes de Lau 
Vérendrye, plus connu sous le nom de 
chevalier de La Vérendrve, accompa- 
ga, lui aussi, son père duns ses expé- 
ditions à travers le Nord-Ouest, TI pé- 
tit le 15 novembre 1761: dans le nuu- 
frage de l'Auguste. ‘ 

Le troisième des-fils de La Véren- 
drye, François, fit, comme ses deux 
frères aînés plusieurs voyages au Nord- 
Ouest. 11 fub,tué à Ja bataille de 
Sainte- y, le 28 avril 1760. JT] était 
lieutenant dans;les troupes du déta- 
chement de la marine. 

Entin, Louis-J'oseph, le dernier des 
fils de La Vérendrye, suivit les traccs 
de ses aînés. T1 ft aussi partie du dé- 
tachemont des troupes de In marine et 
mourut avant 1780. 

“ Jl est vraiment pénible d'avoir à 
consisner le fait, dit M. le juge Prud- 


l'après la mort du découvrour La Vé- 
| rendrye, san nom disparaietrsuns laisser 
de descendants mâles pour perpètuer 
sa race. ”—ARrcherches historiques. 


M: larnegie et ses 
“Jeunes Associés.” 


Un journal américain donne d’inté-| 
 ressants détails sur ies “les jeunes as- 
sociés de Carnegie.” 

Les ‘jeunes associés de Carnegie,” 
sont des jeunes gens que Île grand in 
dustriel s'adjoignit alors qu'ils élaient 
presque sans le sou, auxquels il confia 
des postes de confiance et qu'il enrichit 
en les fuisant ses associés. 

Au moment de partir pour l'Ecosse, 
il y à quelques années, Andrew Car- 
negie donnait un banquet aux chefs 

de service de ses vastes établissements 
Le leur adressait ces paroles ;, “Je vais 
| m'embarquer pour Îs vieux foyer de 
ma famille le cœur content, car je sais 
que mes affaires sont en toute sécurité 
aux mains de mes trente et quelques 
jeunes associés. Tls m'ont été jusqu'ici 
d'un grand secours, et je suis absolu- 
ment certain qu'ils vont continuer à 
faire de bou ouvrage pendant mon 


absence.” 

De tous ces jéunes hommes actifs et’ 
intelligents, le.public connait surtout 
Schawbh, Frick, Corey, Reishman, 
Phipps, Lovejoy; Lyier et Timkey. 

Parmi ceux-là, deux ont une his- 
toire particulièrement iutéressante : 
ee sont Schawh et Tyler. 

Lyler, l'un des plus laborieux et de 
uoux qui obtiennent le plus de succès, 
est devenu fou subitement, 


Le Roman 
D'une Croyante 


mien, 


Par Jean de Ia Brète 


No. 3 JIT 


dis je, tellement blessée que ma timi- 
dité et ma crainte habituelles dispu- 
rurent, 


à Ne ro : ra 


‘OCTOBR Ë 1906 


[UE l d A orts 


moins d'uh.an ; ‘il séchiappa ‘do sa 


muisch'de Rochester, on:ne l'a pas re-|. 
Tyler avait trente-neuf | 


vu depuis. 
ans. «Après avoir longtemps travaillé, 
un jour l’idée lui était venue de so re- 
poser ; il réalisa ses valeurs eë se Lrou- 
va possesseur de plus d'un million de 
piastres. 
daine acquisition do ‘cette richesse qui 
lui tourna la tête. 


Tyler étail surintendant des établir- 
sements Carnegie, à Bellire, O.; M. 
Curnegie lui avait confié cette :posi- 
ion alors qu'il était un tout jeune 
homme. Une somme considérable à 
été promise pour des informations à 
son sujet, mais nul n‘en à encore con- 
tendu parler depuis sa disparition. 


L'histoire de Schawb, dans un autre 
genre,. n'est pas moins curieuse. Ilya 
une” quinzaine - d'années M. Carnegie 
vivait à Braddoëk, non loin de ses, 
vastes fabriques. Tous Les soirs on lui 
envoyait un rapport détaillé sur Tou- 
vrage accompli au cours de la journée 
dans les divers services Ce rapport 
lui était transmis par un jeune garçon. 


l'homme, qu'au bout d'environ 30 ans Un soir, le surintendant.des fabriques 


quifs, au milieu de lacs immenses ct! 


lui envoya ce document par Îc jenne 
Schewb, alors presque enfant. 
M. Carnegie adressa quelques ‘paroles 
au messager, mais celui-ci, pendant 
qu'on lui parlait,” ‘paraiseuib beaucoup 
plus occupé du uros piano qui ornait 
la salla’où il se trouvait que du dis- 
cours du roi de l'acier. M. Carnpgie 
demanda au jeune Schawb s'il conniais- 
sait la musique, Pour toute réponse 
le garçon alla s'installer à l'instrument 
et se mit à jouer. Absoobé par sa 
passion de Ja musique, il oublia M. 
Carnegie et, au bout de quelques ins- 
tants, commença une chanson qu'il 
exécuta en s’uccompagnant lui-même. 
T1 avait une magaifique voix de ténor. 
qui enthousinsma M. Carnegie. Celui- 
ci le garda deux heures à sa maison, 
et, le lendemain, écrivit au surinten- 
dant de lui envoyer tous les soirs son 
rapport “par ce jeune garçon.” 

M. Carnegie, pou de temps après, 
intéressait le jeune Schawb dans ses 
entreprises eb lui confiait une position. 
très importante. Dès lors sa fortune 
était faite. 


M. Alexander R. Peacock, vaut au- 
jourd’hui quatre millions et plus. Tl y 
a plusieurs années de cela, M, Carne- 
gie, alors sur le point de se marier, 
entrait dans un grand magasin de 
New-Vork, en compagnie de sa fiancée.’ 
Le vendeur quise présenta pour Îr 
servir ne put lui donner- l'article de- 
mandé ; le magasin n'en avait pas. 
Mais il ajouta d'un air empressé : 
“Nous pouvons vous faire faire tout 
ce que vons voudrez, M, Carnegie.” 
Quelques jours après M. Carnegie en- 
gageait Pcacock comme vendeur pour 
sa compagnie. : 


Le journal où nous trouvons ces dé- 


fuils ajoute que A. Carnegie n'a ja. | 


' 


mais protégé de la sorte personne de 
ses parents. C'est toujours à de pau- 
vres étrangers que sont allées ses fa. 


Oneroit que cest la sou-|. 
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ses, aux beautés du soir pourquoi leur! dont la longueur eb l'épaisseur exci- 
pouvoir mystérieux nagissail pas sur | {aient l'adiniration de ces bons petits 
le cœur de mon mari comme sur le| vieillards qui m'aimaient là-bas dans 


ce cher vieux pastel si loin de In vis 
réelle ! 

EL, après m'être endormie en pleu- 
“ant, je rêvai qu'ils étaient devenus 


Quel inal je me donnai les semaines | tout à coup d'un blond cendré ravis- 
suivantes pour achever d'organiser la sant, 
maison complètement à son. goût | Ja-| 


que légers, ébouriffés, ils plai- 
saient à mon mari qui, radieux de cet- 


—C'est différent, ne changez pas la 
question. ‘lâchez de bien compren- 
dre que votre mari est le maître en 
toute circonstance. 

—Et vous, dis-je irritée, tâchez de 
comprendre que vous avez épousé une 
Femme sérieuse et raisonnable qui ne 
peut supporter qu'on li traite comme 
une enfant, ” 

C'était la première fois que je lui 
répondais sur ce ton : l'effet fut désas- 
treux. . 

‘Geneviève, s'écria-t-il avec un 
violent mouvement de colère, vous 
ne me parlerez jamais ainsi, sinon... 

— Sinon quoi?” dis-je en bra- 
vant. 

Mais la pencée que je courais au 
malheur traversa mon esprit et ime 
causa une douleur si vive, un tel effroi, 
que ma colère tomba, Sans réflexion, 
cédant à l'impulsion de mon cœur, 
ie me jetai-dané ses bras en disant : 

Oh ! Louis, est-ce ainsi que nous 
devions être Après si peu de temps de 
mariage ? Ne m’aimez-vous pas ? je ne 
demande qu’à vous plaire, vous lé sa- 
vez bien, inais ne me ‘découragez pas, 
ne vous fâchez pas pour rien, ” 

Après unpeu d'hésitation, 


il se 


radoucit et me repondic tranquille- 


ment : 

“ N’en parlons plus! mais pas de, 
scène d’attendrissement, Geneviève, 
je vous en prie. ” 

Avant de rentrer, je restai seule un 
instant sur le bas de la porte, deman- 
dant à l'air pur, aux senteurs exqui- 


+ 
—Vous l'aïmez du moins pour vous, 
j 


À tenuit souvent de ces propos qui sup-- 


mais femme en émoi n'a médité plus!te métamorphose, me donnsit enfin 
savamment, plus longuement les moin-|un de ces baisers passionnés auxquels 
dres arrangements matériels, sel ja- je révais souvent les yeux ouverts, et 
mais femme, sans dôonte, n’btient | ce baiser comimenceait une ère nouvel- 
moins de succès. A défaut d'autre le duns ma vie de jeune femme. 
génie, Louis avait celui de la criti-] Dans le salon, il y avait une large 
que. baie d'où je dominais le fleuve, deve- 
‘ Un peu de patience, me disais-je ; | nu mon ami. A’ cette place favorite, 
je ue connais pas encore tous ses’! je passais de longues heures solitaires. 
goûts, mais jarriverai. JNi mon aiguille ni mon pinceau ne 
Néunmoins j'étais souvent découra- | m'empéchaient de creuser, creuser en- 
gée, et ce blâme sans cesse renouvelé, | core ]a question qui me hantuit, 
souvent si peu fondé, eût. fatigué ma “6 M'aime-t-il ? Pourquoi me Jaisse-L- 
bonne volonté sans mes vingt ans qui|il si souvent seule? Maïs pourquoi ne: 
nese lussent jamais de renaître à l'es-,| 'aimerait-il pas ? Je suis jolie, pour. 
poir, Lorsque j'avais obtenu un mot;l tant 1 ” 
ou un regard presque aimable, mon] Invariablement, m'arrôtant sur cot- 
cœur bondissait, j'oubliais .les tirnille- te dernière pensée, j'allais me placer, 
ments, les “tracasseries qui ‘étaient devant une glace afin .de constater: 
pour ma nature un sujet perpétuel d'é-:} que je ne me trompais pas, e«xaminant 
tonnement et de déroute morale. hupartialement chaque détail de mon 
Était-ce avec. intention,  était-ce | visage ixrégulier, cette grande bouche 
simplement maladresse ? mais Louis |qui souriait si facilement sur de balles 
dents, ines sourcils très marqués qui 
priment lx coñfiance qu'une femmefne donnaient aucune dureté à dos 
jeune et timide essaye d’uvoir en elle- | yeux noirs que, dans mes souvenirs les 
même, | 4. 
Un jour, en pleine réunion de voisi- [du qualifier de merveilleux, 
nage, il partiten guerre contre les [ses, un peu enfoncé: duns l'orbibe, ils 
beautés. brunes, —moi seule dans le sa- avaient une expression profonde et 
lon étais de cette cuulenr néfaste, — {reflétaient ines hupressions inultiples, 
et soutient qu'il n'aimait que les fem-|S'il l'avait voulu, que de, choses ces 
mes blondes. Le propos fut naturel-|ÿeux ex prossits Jui anrrient dites | 
lément-tourné en plaisanterie, et peut. | Ni mon père ni mes tunis ne se dou- 
être eus-je tort d'y attacher de lim- aient de me soucis, J'allais souvent 
portance ; 1nais il avait des antécé. | les voir, quand la permission du moins 
dents, ete soir, en me coiffant, je ré‘ |r'en était donnée, mais ils venaient 
gardui avec découragement mon teint |rnrement'chez moi, grâce & Dieu ! car 
brun etchaud, nes cheveux noirs lje craignais qu'une bourrasque où un 


| Ecurie de Louage 
ichelieu 


manque d'égards ne leur fit pressentir 
lu vérité. 

La Phine, que j'envovais chercher 
tous les huit jours, afin qu'elle eût la 
joie et l'orgueil de repasser le linge de 
ma maison, observait la situation de 
ses vieux yeux attentifs cf, avec beau- 
coup de peine, respectuit à peu près le 
le silence que je gardais eucore, Que 
lui aurais-je dit? J'avais des dutes, 
mais aussi des retonrs de confiance : 
an mot, la plus légère caresse me fai- 
sait croire à son amour et accepter tou- 
Les les aspérités d’un caractère qui tn'é- 


{tonnait. 


M. Marien élait, parmi nos voisins 
de campagne, celui que nous voyions 
le plus souvent, J'avais eu tout de 
suite pour lui une réelle amitié, et ces 
bons rapports, que les circonstances 
rendaient intanes, m'étaient fort doux. 


Quand ce grand Marian, de taille un 


peu lourde, mal habillé, arrivant avec 
sa mine aimable, s’ässeyait près de ma 
table sur laquelle il prenait quelque 


objet menu que sex mains distraites 


avaient bicÂtôt brisé, j'avais cette sen- 

sation de bien-être moral que fait 

{éprouver 1 présence d'un être auquel 
ou se sait sympathique: 

[Il avait poussé très loin ses études en 
médecines et donnait en s'amusant des 
consultations à toutes les bonnes gens 
des environs, . 

"Je ne visite 


fais pas .une sans 


plus lointains, j'avais toujours enten-! quelle rue coûte “une -pièce de cinq 
Immen- | 


francs où mieux encore, mé disail-il 
serlcusement, Avec mes distractions, 
mes mouvements {rop brusques, je ne 
“vais pus chez un payéan sans y casser 
un objet quelconque. Je crois en véri- 
té que ces mätins-la le font ‘exprès de 
mettre à ma portée toute leur vaisselle 
afin d’être grassemerit payés quand jé 
J'ai déteriorée.” | . 

Nous diseutions sans cesse très cor- 
dintement ; nus, bien que nos idées 
ne lussent pas les mêmes il ne blessait. 


jamais, comme Louis le faisait si sou- 
vent, mes plus chères croyances, [n- 
telligeut, fou d'indépendance, d’hu- 
meur voyageuse, il partait parfoistout 
à coup, ct, pendant des mois, quelque- 
fois des années, courait le monde pour 
revenir ensuite s’enfouir dans sa pro- 
priété qui confinuit à la nôtre. 

Quand j'avrivai à Roche-Plute, il 
était ressaisi tout entier par sa vieille: 
passion pour li campagne et parlaitide 
atener dorénavant la vie tranquille 
d'un emmite. Causeur animé, il s'en. 
tendait à conter ses souvenirs, et ar 
tiste, ‘il savait, avec une expression 
pitloresque, rendre à nerveille les jin- 
pressions éprouvées au milieu des inci- 
dents de son existence vagi iboude. 

Il était trailé par {ous avec un sans- 
façon et une familiarité dont son ca- 
ractère bon‘enfant s’anusait. 

+ ,fe suis désornmis clussé dans la ca. 
tégorie des vieux garçuns sans consé- 
quence,” me disuit-il en riant, 

Ses yeux, fort observateurs el spiri- 
tels, avaient promptement remarqué 
mes perplexités grandissantes devant 
“un caractère que je ne comprenais pas 
encore, Que de fois sa bonne grâce 


Jpallia lamertume de propos désobli- 


geants ! et comre, dans son cœur ex- 
cellent. il savait parfois trouver le mot 
qui, quoique indirect, m'aidait à sortir 
de détresse | - 

Si souvent Louis me demontuit! Un 
après-midi que, par hasard, il était au 
près de moi, je lui montrai des fleurs 
que je venais de peindre à l’aquarelle, 

‘Elles sont fruiches ob naturelles, 
n'est-ce pas ? dis-je d'un Lon satisfait. 

—Pas mal Lrépliquastil en s'ébirant 
les bras. Mais tout cela ne. vaut pas 
des confitures réussies ; voilà le talent 
qu'une femme doit d'abord posséder, 

—Les deux talents peuvent marcher 
de front, dis-je en me penchant toute 
rouge sur imon aquarelle On ne fait 
pas des confibures à chaque heure du 


| Pattitude d'un-dicu ivrité, 


jour. St 

—Non... muis on peut faire quelqne 
chose d'ubile, 

— Quoi ? quand une muison est orga- 
nisée ct bien dirigée, que faut-il fnire 
de plus ? 

—On trouve toujours, EE chèr e, dit- 
Ï en bâillant. Je n'aime guère les 
les femmes artistes, 

Artistes ! vépétai-je en essayant 
de sourire ; vous flattez mon infime 
suvob-faire d'amateur. , 

—-Ax reste, contigna-t-il deson ton 
Froid ot légèrement dogmatique, vous 
convnissez mon opinion sur le rôle do 
la femme-dans la .vie : ‘les- enfants, ‘la 
lessive et la cuisine, voilà son terrain 
naturel... - 

Si j'avais conservé toufe-r ma. timidité 
l'orsqu'il s'agissait. de‘lüi exprimer mes 
idées cb mes sentiments; : ic: ‘reconnnen- 
‘çais à répliquer vivement ‘quand il me 
blessait,. Æxnspéréo, ‘je regardai un 
instant duns le jurdiù pour me calmer 
avaht-de Jui sépondre, 

It était rempli de roses ramontanteus, 
de chrysanthènes en pleine floraison, 
‘de vigne vierge poussant follement un 
peu partont, grimipant aux arbres 
verts qu'elle oruait des couleurs éela- 
tantes que lui donne lantorane. 

“ Vous devriez, dis-je en Lournant la 
tête brusquement, faire arracher tou- 
tes ces flivurs et planter à la place des 
choses ntiles : des poinmes de terre et 
dés carotios, pur .eXemple. On pôur- 
rail même instuller des pépinières, 

—Que voulez-vous dire, fiencviève ? 

—Que ce scrnit à mes yeux li consé- 
qnence naturelle de l'aphorisme que 
vous venez d'avancer, ” répondis-je vive- 
mont, ‘ 

[ vint se poser : “devant moi, dans 


dans l'eau et en affectant de regarde 
mon aquarelle que mes yeux brouillés 
ne voyaient plus, ? ° 

Uneldongue minute de silence, puis 
je repris d'une voix un peu tre 
Ulante : 

‘Quand j Î uni des enfants, et plaise 
à Dieu que j'en aie bientotT ee n'est 
pas cette pauvre aqnarélle qui m'empi- 
chern de faire mon devoir. Pour là 

lessive on n'a pas toujours du linge ü 
plier, e6 quant À la cuisine, st on duil 
la faire soi-même, il faut mebtré sa cui- 
sinière à lu porte. ‘ [1 serait bien anssi 
d'expédier ‘son eocher par le même 
chemin, afin que le châtelain soigne el 
attolle lui-même ses chevaux, 

—Quel délestable caractère vons 
avez, Genevièval me dit-il violem- 
ment, Vous ai-je dit do prendre mes 
ptroles à la lebbre ? 

“Je me mordis les lèvres pour ue pis 
répondre : 

“+ Alors, le nlus simple ctait de ne 
pas ‘les-dire, -ecs paroles ! Hlles sont 
d'aillours nssez stupides ‘pour qu'il 
net pas été hien préférable de les 
laisser dans le néant.” 

Mais un re regard jeté sur lui m'avait 
appris qu'il était sur lo point d'entrer 
dans une de ces colères qui me tevriil- 
nent. {sortit en frappant la porte, 
ét mes pauvres fleurs, inondées de mes 
lammes, ne furent bientôt qu'une masse 
informe, 

Ah ! cette intimité imaräle et intel- 
lectuelle tant désirée! Chaque jour 
emportait quelques mist(es” de l'espoir 
qui faisnit battre inon cœur: lorsque 
j'étais arrivée à Rache-Plate. Malgré 
mesefYorts,'le-fossé qui nous sépuruit 
s'élargisenil : d'heure on heure, pour 
hinsi dire, je m ‘enfoueais plus avant 
duns inc solibudes, Cependant, suand 
nous avions desinvités, mon esprit st 
hngardait à sortir du trou où il se te- 
nuit tout tunnsi, el, me vnecrochant 


Suite à lu 7 ième prge, ) 


“Je n'aime pas beaucoup les pluisan- 
Lovies, Geneviève, 

Non... niln logique non plus, ré- 

pondis-je en trempant mon pinceau 


_ 
x 


É 


Ro 


RARE ARRETE 


LES LES 


SE 


CHRONIQUE. 


PETITE AMIE : 


manne 

L'autre jour, en la voyant glisser, 
rapide, son corps menü comme un che- 
veu d'argent, dans le drap sombre où 
cle mettuit de rapides éclairs, je la 
comparais, par la pensée, en souriant, 
jolie, fragile, l'air multin avec son oeil 
fin, bien ouvert à ces grossièresancètres 
retrouvées dans le mobilier de l'époque 
des cavernes. Car, notre, petite amie, 
l'usuille, ce minuscule instfument de 
l'industrie féminint paraît avoir existé 
de tout temps. Les cités lacustres la 
connaissient, comme l'Eevypte ancien- 
ne où la Chine. Pompéi, ln morte-vi- 
vante, nous à livré, parmi tant de 
vestises sans prix, des aiguilles en fer 
et en bronze... Oh! le dernier point de 
ces aiguilles, le brin de fil tranché 
par la Parque : 

Des que la loi implacable du travail 
frappa Fhumanité naissante il seinhle 
que ke femme prit l'aiguille comme in- 
terprite à l'usage de la terrible obli- 
gatiun. 

Toujours précieuse, soit que, rude 
et grossière elle-même, elle rassemble 
les éléments des vêtements primitifs, 


Du livre qu'on ferait près 


Par da chambre à coucher 
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suit qu'elle raecommode — au grand 
sivcle— le pourpoint et le hant-de- 
hausse du bonhomme Chrysule, ou 
qu'elle procède à un travail tatliné : 
soit que, ftite d’une épine, d’une arète 
de poisson elle retourne à l'âge des 
cavernes, l'aiguille atteint peut-être au 
moyen âge l'apogée de la beauté de 
son rôle, " 

La petite amie, sc partage avec la 
quenouille, les loisirs des nobles châ- 
telaines, Elle est, guidée. par ces doigts 
de fées, l'artisan des tapisseries mor- 
vailleuses, interminables, où les Péné- 
lbopes chrétiennes retracent les exploits 
de leurs époux vaillants et lointains. 


…Æt pendant que mn moderne ai- 
güille, glisse son petit corps fretillant 
dans lo drap je me surprends à mettre 
en opposition son labeur ‘dans l'étofie 
banale, que la mode aujourd'hui porte 
au Pinacle et piétinern demain, ra- 
geuse, au travail patient de su moycn- 
ne-gense sœur dans quelque tapisserie 
at * petit point ?” que nos arières en- 
fants admireront encore ; à Ju salle de 
sonture, à son fouillis multicolore de 
chiffons, je me plnis À somparer, pour 
plaindre mu petite unie, la salle basse 
longue, aux poutres, fouillées par un 
if artiste ; duns une chaise huute, 
dont le dossier tjouré m'apparaît avec 
une rue netteté, sans doute l'ai-je ad- 
miré dans quelqne vienx château ou 
musée ; une châtelnine, aux longues 
tresses blondes, promène, lente, dans 
l'étofle précieuse, l'aiguille toute fière 
de la traine que Jui fait le fi d'or 
qu'elle fait évoluer avec une grâÂco mu- 
tine, Les larges manches, qui tombent 
Iusqu'au sol,se soulèvent ct se haissent 
duns un doux rythme : parfois la hro- 
deuse s'arrète, ses grands yeux bleus, 
des yeux de gauloise, ont un voile hu- 
wide et lorsque‘ les paupières se hais- 
sent une firme vient atténuer l'or. de 
l'écharpe, gnge futur du brillant tour 
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Au fond, je suis resté nuïf'el mon passé, 

Bien que sombre, n'a pas tout à fait effacé 

De mon cœur la première et candide chinière ; 

Et, lorsque je rencontre, allant devant leur mère, 
T'inides sous les yeux ardents des connaisseurs, 

Deux: fillettes de seize à dix-huit ans, deux soeurs 

Se ressemblant, avec d'identiques toilettes 

Et portant, comme deux joyeusrs quéleltes 

Dont les mêmes couleurs pavoisent les haubans, 

Le même air d'innocence et les mêmes rubans, 

Je suis‘ hertreux'; j'en ai quelquefois pour des heures 

A me bercer alors d'espéraners meilleures, 

À véver d'un donx nid, d'un amour de mon choix 

Et d'un bonheur très long, très calme et très bourgeois. 

J'imagine déjà la saveur indicible | 


Tandis qu'une adorér, aux cheveux blonds on noirs 
Promènerait les flots neigeusx de ses peiynoirs 


Pour allumer la lampe et venplir la théière. 


pa 
h 


A 
4 


noi qui fêtera le retour du bien-nimé 
seigneur 66 maître. et je n'ose jeter 
un regard sur mes manchettes étroites, 
sur Pétofle vulgaire. 

Je me console seulement et cesse de 
napitoyer sur le sort de mon aiguille 
en songeant qu'elle aussi s’est moder- 
nisée, mais quelle reste toujours la 
chère petite amie de la femme, prête à 
tous les services, vaillante et infatign- 
ble, chassant l'ennui de la belle pares- 
seuse, donnant le pain à la veuve et à 
l'orphelin, et je ladinire, ainusée, se 
glissunt, coquette, duns le drap sombre 
où elle met des éclairs. 

MAGALT. 
4 ——- 


MON ALBUM 


——— 
Le fil dont on renoue les amitiés 
ronpues n’esb qu'un fil d’arnignée. 


ee 
Confesser nos désillusions est la 


seule manière dont notre amour-pro- 
[pre nous permet de confesser nos er- 


-FeUrS. 
En | “ 
Ta benuté de lobéissannce est dans 
la Hiberté du consentement, 
pe 
Les veux qui voient l’âme sont les 
yeux des gens qui nous aiment, 


SOCODCOCOCOCCC OO 


due foyer paisible, 


étroite et fumiière, 


FRANCOIS COPPÉE. 
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CUISINE FRANCAISE 


em 
GELATINE DE VEAU 

Ayez une épaule de veau, deux li- 
vres de poitrine. de pore, une demi- 
livre de jambon fumé cru, deux livres 
de chair à saucisses. 

Désossez l'épaule de veau. Enlevez 
une partie des chnirs de l'intérieur que 
vous coupez en forme de lardons de la 
grosseur et la longueur du doigt, Cou- 
pvz de la même façon I poitrine de 
pore frais dont vous ôtez la couenne. 

Coupez aussi le junbon. Etendez 
l'épaule, snupondrez de sel, poivre, 
épices. Mettez dessus une couche de 
chnir À saucisses, rangez sur cette cuu- 
che lo lard, le juibon et le veau en 
les entremélant ; meltez une nouvelle 
couche de chair à saucisses ob ainsi de 
suite. Roulez et fiicelez 
ment en forme de gros saucisson. ÆEn- 
veloppez dans un linge, ficelez encore. 

Carnissez une braisière de bardes 
de lard, de couenne, de earobtes, oi- 
gnons, clou de girofle, bouquet garni. 
Placez sur cette couche l'épaule avec 
ses 08 mutour eb un pied de venu cou- 
pé en brois où quatre. 

Assaisonnez de sel ot poivre, Emplis- 
sez d'eau froide de manière que le tout 
baigne complètement, Couvrez cb lnis- 
sez cuire quabre heures. Otez l'épaule, 
Ne la déficelez que lorsqu'elle sera 
complètement froide, mieux vaut mé- 


soigneuse- 


me que le lendemuin, 

Aussitôt l'épaule ôtée de la hraisière, 
vous passez ke cuisson, In dégraissez et 
la clarifiez, 

Pour cette dernière opération vous 
vous y prenez de la manière suivante. 

Battez ensamble trois œufs, blanc ct 
juune, versce-y ln cuissd un peu re- 
froidie ct môlez bien. Vous metlez vo- 
bre mélunge sur le feu jusqu'au mo- 
ment où il commencera à bouillir, alors 
vous le mettrez sur le bond du four- 


le beurre. 


tranches de pain et les pommes dessus : 
emplissez le vide de vos pommes, de 
sucre et de beurre ; saupoudrez de 
sucre. Placez sur un feu doux. 


petit feu pour que le pain qui est des- 
sous ne brûle pas et que les ponnmes 
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nent aves feu sur le couvercle et le 
issorez mijoter. pendant une heure, 
Au bout de ee temps, vous le passerez 
à travers une serviette en versant avec 
‘précaution, puis vous mettez autour de 
votre gélatine débullée et dégagée de 
ses ficalles, 


CREPINE DE VEAU 


"Prenez du veau et de ln poitrine de 


pour, lorsqu'ils seront dégagés de lenrs 
‘peaux et de leurs 05, qu'il y ait de cl 
eun environ uve livre ct demie. 


déburrassés de leurs os e6 peaux ; a 
joutez deux œufs, blanc ct jaune, un 
“quart de mie de pain trempée dans du 
Jait, mais que vous avez ensuite bien 
égouttéce cb pressée. 


bout, goûtez pour vons assurer si l’as- 
saisonnement est convenable. TEnve- 
loppez alors ec Rachis dans une erépi- 
ne de porc, roulez en boule et ficelez. 

Faites blondir dans une casserole 
gros comme œuf de beurre. Faires-y 
prendre couleur au-dessus de  vatre 
-crépine. Tournez-li. Mettez deux ver. 
res d’eau ou de bouillon, sel, poivre, 
un gros oignon, une carotte conpée en 
ronds, vos débris de viande, ok et 
peaux. 

Couvrez hermétiquement et faites 
cuire trois heures À potit feu, 


graissez la sance, liez-la avez un pen 
de farine où de féeule si elle est trop 
claire, passez-la ot versez sur votre cré- 
‘pine. Servez chaud, 

La crépine se coupe en tranches de 
l'épaisseur du doigt. 

POMMES AU BEURRE 

Pour 6 personnes, 6 pommes moyen- 
nes. Pelez-les, videz-les avec un vide- 
pommes ou petit evlindre de fer blanc 
creux, en ayant soin de ne pas les on- 
dommager. Coupez des tranches de 
mie de pain que vous faites frire dans 


Beurrez la tourtitre ; placez-y vos 


Il est nécessaire qu’elles cuisent à 


ne dessèchent pas trop. 


On peut couler dessus, au momant 


de servir un sirop composé d'un peu 
d'eau et de sucre. 


———#——— 


PAINS PERDUS 


pe 

C’est une excellente friandise qui se 
mange avec le café au lait ou Île 
chocolat ; on la sert aussi très bien au 


Jive w'elnuk. On la préfère générale- 


ment chaude, mais elle est encore très 
bonne froide et même russie. 

On prend habituellement du pain 
de ville, certaines personnes emploient 


seulement la mie et coupent les tran-| . + 
. “secrétions salivaires eb lacrymales. 


ches le deux centimètres d'épaisseur 
et de largeur de trois doigts environ 
en-leur dounant une forme régulière ; 
mais nous trouvons préférable de pren- 
dre du pain de fantaisie ou pain riche ; 
les tranches sont aussi d'égale gran- 
dour et se conservent plus facilement 
entières. Le pain au lait, appelé ré- 
gence dans certains pays, esb encore 
préférable, ’ 

Faites tiédir du laiten y ajoutant 
un peu de sucre, eb si vous voulez, par- 
fumez-le avec de la fleur d'oranger, de 
La vanille où du zeste de citron. 

On aura inis les tranches de pain 
dans un plab creux, et on versera des- 
sus le lit ; on les y luisse brempcr un 
moment, puis, quand elles soné bien 
imbibées, on les met à égoutter. 

Battez des œufs comme pour faire 
une omelctte où encore séparez les 
blanes, avec lesquels vous faites une 
demi-noigo ; mélangez aux jaunes. 


Mettez dans lu paële un bon mor- 
ceau de beurre frais ; quand il est 
chaud trempez les tranches de pain 
duns les œufs batius, enlevez-les avec 
une éeumoire et plucez-les dans ln poë- 
le, les unes à coté des autres. Faites 
prendre belle couleur des deux cûtés, 
On continue de même pour les autreé 
mais il ne faut pas lisser les tranches 
séjourner dans l'œuf ; elles y sont mi- 
ses au fur ot à mesure, 

Il'taut benucoup de heurre pour Fri 
re les pains perdus ; üussitôb retirés 
de ln poële, où les saupoudre de sucre 
en poudre mêlé à de la ennnelle égale- 
ment en pouclre. 

‘Les pains perdus soraiont encoro 
plus délicats si on les faisait avec do 


la brivche rassie, 


pore frais en assez grande quantité |} 


:  Hachez fin veau et poitrine de pore |. 


Assaisonnez le |} 
sel, poivre, épices. Mélangez bien Îe | 


Mettez votre crépine sur le plat. Dé- | 


Nous avons l'honneur d'annoncer à nos clients et au Public 


que nous avons recu les instructions nécessaires 
tre en vente la superbe subdivision urbaine dite 


Cette propriété voisine 


pour met- 


du plus beau et plus grand pare de 


la ville, commande une splendide vue sur la Rivière. 


-Elle.est plus près An centre de la ville que la 21ème Rue Ouest. 


Vis-à-vis la Banque des Marchands. 


Son élévation permet de voir la ville dans toute son étendue. 


Achetez donc 


des lots dans 


Si vous voulez augmenter promptement votre capital. 


partir de 


CONDITIONS FACILES 


| Seuls Agents 
44 AVENUE JASPER, 


CAUSERIE Du DOCTEUR. 
+ — 
Le Baïllement. 

L bâillement est un acte physiologi- 
que, en partie involontaire, dont le 
but naturel est de renouveler, plus 
complètement que dans une aspiration 
ordinaire, Pair contenu duns”les pou- 
mans. JT! consiste duns une expiration 


également prolongée ct parfois sac- 


cadée. 
Le bâiilement s'accompagne presque 


‘jours de pandiculations eb d'exteñsion 


des membres, ainsi que d’une augmen- 
tation plus ou moins considérable des 


L'écartement des mâchoires esb tou- 
jours très marqué dans les baillements; 
i} importe de le modérer pur la volonté 
où par l'application de la main, si l'on 
ne veut sexposer à la luxation du 
maxillaire, qui est loin d’être rare pen- 
dant cet acte physiologique. Alors, 
la bouche reste grande ouverte, la mâ- 
choire immobile ; les joues sont dépri- 
mées, le menton est projeté en avant, 
la déglutition et la phonation sont 
rendues à peu près impossibles, Pour 
réduire la luxation, l'opérateur garnit 
ses deux pouces de linge ct les intro- 
duit le plus loin possible dans la bou- 
che du malade, Les autres doigts sont 
ramenés sous le menton, de manière à 
embrasser complètement la mâchoire, 
Que l'on abaisse fortement en la re- 
poussant en arrière ; pour éviter Îles 
iorsures, cette manœuvre doit être 
fuite très rapidement. 


rares et indiquent une grave altération 
des fonctions du système nerveux, 
Dans la chlorose et lanémie, obsvr- 
vons la fréquence du bâillement ; on le 
meb sur le compte de l'ennui profes- 
sionel des jeunes filles. 

En réalité, le bâillemont est l’indica 
tion d’un organismeinsuftisammentriche 
dont loxygénation laisse forcément à 
désirer ; il se fuit alors instinctive- 


ment, uu appel de fonds, si jose m'ex-| 


primer ainsi, au système respiratoire, 
puisque, le cœur, échappant à l'empire 


de x volonté, ee système est le seul 


qui puisse répondre, 

Léinitation a une influence extrème 
et bien connue sur le bâillement; cette 
influence se traduit même chez les ani- 
maux, et rien n'est plus aisé que de 
faire bâiller un chien. Tlsuftit même, 
à certaines personnes pour bâiller, 
d’imiter l’écartement des mâchoires et 
muniant très lentement les branches 
de ciseaux en suivant des veux leurs 
mouvements, T1 faut une grande force 
de volonté pour résister à lu contagion 


de cet acte physiologique. J'ai bâillé | bâillement et font fréquemment 


. et au-dessus. 


Bureaux ouverts !: 30 


Grande Vente à Réduction 


a” 


ei au Jour de Noel 


Attendu qu’à cette date notre maonein change- 
ra de raison sociale, nous nous fr7".1s dans 
l'obligation de liquider toutes nus nr ndises. 


, Nous avons un grand assortiment de Chapeaux 
superbes, derniers modèles parisiens et newyor- 


2, -  kais. Notre département de modes sera doréna 
vant sous ja haute direction de 


Mademoiselle Michelet 


TAILLEUSE 


PARISIENNE 


Nous invitons d’une façon toute spéciale les 
dames candiennes-françaises, à venir visiter no- 


tre établissement. 


THE LOUV 


RE MILLINERY STORE 


Voisin des Magasins de {a Baie d'Hudson 


jus de dix fois en écrivant ectte cau- |torter ainsi les poussées aigües. 
plus de dix f 


serie, et, à coup sûr, amis lecteurs, 
vous bâillerez davantage encore -en le 
lisant ; vous pardonncrez à l'écrivain, 
en considération du sujeb traité. 
Tl'est parfois utile de provoquer le 
bâillement au moven de limitation ou 
de l'auto-suggestion, 
le docteur Megeli a démontré que l’on 
peut utiliser les eflets curatifs de ce 
acte physiulogique dans certaines affec- 


tions de la gorge, le catarrho do la|” 


Les causes réflexes les plus ordinaires ! trompe d'Eustache, avec douleurs d'o 
du bâillement sont l'ennui, IR fatigue, | rcilles et affniblissement de l'audition, 


le faim, le besoin du sommeil, les mu- {les pharyagites, ete . .. 


laises divers. “'outes les: fois que la 


nature à besoin d'obvier au ralentisse- 


de bâillement, ilse produit en cflet, 
une distension remarquable 


ment respiratoire, elle provoque cet} la musculature du pharynx et du voile 


acte spasmodique instinetif. Mais le 
hâillement peut devenir morbide ; il 
ést souvent le symptôme involontaire 
des digestions laborieuses et” des dys- 
pepsies à forme névropathique ; il est 
le compagnon fréquent des névroses, 
Dans l'épilepsie, il annonce le début et 
lu findele cerise. Daus l'hystérie il 
est presque aussi commun.que le ho- 
quet. 

TL y & quelques années, on pouvait 
voir à ln Salpétrière une hystérique de 
dix-sept ans qui bâillait plus de 7,000 


du palais, le bâillement opère une sorte 
de massago de ces muscles qui se roui 


lent dans leur torpeur et les débar-| Vieux. 


rasse des diverses sécrétions morbi- 
des qui s'y trouvent contenues, 
lss mucosités tombent ainsi, dans l’en- 
tonnoir pharyhien, Cest pourquoi, 
conseiller, dès le début des pharynei- 
tes, une série de baïllem 
soulagera instantandment, les sÿmptô- 
mes douleureux et principalement le 
douleurs d'oreilles, Bien des porson- 
nes sujettes aux aflections de ka go 


fois pendant la journée. Ces eus sont | se livrent d’uilleurs, instinctivement, 


! Dr. Moxix. 
4 ——— 


CULTURE PHISIQUE. 
——+ — 
A L'ENVERS, 


C'est ainsi que + Depuis que l'étude de l'hygiène a 


pris une si grande vogue, tout le mon 


£ide veut derire sur la question. Aussi 


il se pond quelquefais des théories qui 
esteront longtemps duus le trésor des 
platitudes humaines. 

Ta dernière bêtise pondue nous 


Pendant Pacte | vient de Now-York. Uu grand journal 


de la métropole raconte gravement, 


de tout. }vec foreo iustrations, la théorie du 


grand'savant docteur Cerboni. 
Ce Lon savant a découvert qu'il ne 


1 tfaut pss prende da bain pour vivre 


j “+ \ 
L'enu et le Savon, dit-il, enlè- 
veut l'enduit qui colle à la peau le 


Toutes | Cotps gras qui le rend élastique, et la 


pean ainsi dénudée ne protège plus le 
corps aussi bien, 
‘À ceux qui lui disent que l’eau et le 


ents successifs | S2von enlèvent aussi la crasse et les 


ns . , 
imitrobes, le savantissime Docteur Cer- 


' repli SG Ken 
s'| boni réplique que la crasse non désu 


grévée héberge toute uno flornison de 


vee Limicrobes bienfaisants, qui ne nuisent 
Le] : , 


pas à ln santé. " 


Que pensez-vous de cette théorie ? 

Nous avons cité cet exemple pour 
montrer qu'il faut être très prudent 
dans le choix de ses auteurs sur les 
questions d'hygiène.  Tl existe dans le 
monde aujourd’hui une infinité d'ou- 
vrages et de revues sur lhygiène; la 
culture physique et l’uthlétisme, eb 
parmi tous ces ouvrages, eb tous ces 
écrits, on tronve beaucoup de bon, et 
souvent du mauvais. Les théories faus- 
ses ne sont pas toujours aussi absurdes 
que celles du bon Docteur Ccrboni, 
muis elles sont par le fait même plus 
dangereuses, parce qu'elles sont plus 
difficiles à déméler. 

It importe donc à nos lecteurs de 
ne pas adopter des théories médicales 
où hygiéniques au hasard de leurs lec- 
tuves. Attendez que les fu'ts soient 
pesés, expérimentés, prouvés. : 

Eufin, espérons que nos lecteurs 
n'adopteront pas le système Cu Doc 
teur Cerboni. Souhaitons nussi que ce 
bon Docteur us ‘fie sa théorie jus- 


ns de se laver les 
Î 


Li. Dx JP. GADBOIS. : 
Du Soleil, 


qu'au poitt . 


pieds. 
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; : , . ‘ès marquée, à ut le voir 
cu me . ; + si fenveloppé dans un réseau de circons- Le Ganada et la France très marquée, comme on peut le voit 
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A. Ross ajoute que, tandis que le 
Canada offre une préférence de 33 1-3 
p.c. en faveur de l'Australie, ce der- 


C'est une économie que de pouvoir , 


E no faire remplacer des dents enriées,. d'a, ,. | ane euro 
ù . 
Q - 

| : 


section canadienne de 4 chambre de 
"commerce anglaise : MM, EL F. let. 


Le Subside Fédéral. D us. 
cher, représentant en France de la 


À nenpnbles d analyser leurs sontiments 
Jeurs: inspirations et qui par consé- 


F 


près les méthodes modernes, - à un 
“prix modéré, | 


A sr 
+ ‘ : , : " . et Æ , : Jade : | 
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vre d'art. Pour faire une œuvre d'art, | les services qu'elle est en état de leur 
Jilfaut avoir du génie, et le génie n’est | rendre pour faciliter léurs transactions 


Londres, Ang. — Un expert com- 
mentant les importations faites par 
l'Angleterre au Canada et aux Etats- 
Unis, dit que pour les neuf mois é- 
coulés, la récolte canadienne en 1905 
ayant été très bonne, le Canada à 
vendu à l'Angleterre du blé et de la 
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des reveni hs du got erticent” fédé pendant cuie les reVORUS : ‘provinciaux nel \ " ne u 
des. propoi tibns infériènt cs, aux, épée proclamer que le romin sonsntionne 

F4 “v{est'utile. La section canadienne ne peu 


able Gouin qui proposa la discussion. du; sub: At lieu de procurer & son lecteur |! être d'un érès gi ner à nos 

‘ 1 [jos oui maisons d'afhires. lle possède une 

. . . OU de es jouissances d’une saine lecture ins- 

side fut-elle bien acereillié dans outes les provinces. ne s juuissances d'une saine lecture in longue expérience des conditions du 
Cependant on. prévoyait, des diflicultés s bien nombreusès. “Mais: gi cé a tnctive, gaie ou reconfortante, il aiè- | I00£ 


$, On & pu arr iver sans trop ‘d° ‘eflorts au, règle 


déimandant à être inscrites comme 
membres de la section. 


année précédente. Les exportations 
des Etats-Unis, il est vrai, dépassent 
encore de 2% fais celles du Canada, 
mais on calcule que probablement le 
blé canadien entre pour une certaine 
part dans le chiffre ($#32,250,000) qui 
représente l'augmentation de Jexpor- 
tation américaine en Angleterre. 
L'augmentation de Fexportation ca- 
nadienne est pour les viandes de 
$5,000,000, produits de laiterie $1,- 
750,000, poisson $5,000,000, Ce qui 
prouve Îa marge immense qui est 
laissée au Canada, c'est que l’Angle- 
terre a dû importer en dehors du Ca- 
nada eb même de l'empire pour une 
valeur de 8530,000,000 de ces mêmes 
produits. 
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BIJOUTIERS-HORLOGERS 
Successeurs de E. Raymer 
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Montres, Horlorges, Bijouteries, 
Lunettes, Verrerie, etc. 


Réparation de de montres, etc. 


J ACKSON BROS, 
EDMONTON 
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sus. 
7 Aussi, l'initiative. dé 


Synopsis des règlements con- 
cernant les Homesteads du 
Nord-Ouest Ganadien. 


eme 


marché français, dont nos marchands 


ne souvent In mélancolie, le dévoura- . 
et industriels pourront profiter, 


sementet quelque fois, comme dans 
le cas plus haut cité l'exaltation enpa-| on but particulier est d'obtenir la 
ble des pires conséquences. révision, où plutôt l’extention de l’ar- 
rangement francu-canadien de 1893, 
afin d'y.inelure plusieurs articles de 
production éanadienne, actuellement 
soumis à des dioits prohibitifs, ot qui 
s'exploiternient en grande quantité, 
sans ces droits. 


la bonne har monie ges | minis 


Un inebané É Hitransigéanee du premier minisbre de 1 Colonbie But an 
: 

à 8 Ge & & fait 1 tout com romobtie, ( dernier consiaés ant lasposi- rPOUTE section paire des terres fodérales dans 
nie #. Me ‘ ni P À. da L les provinces du Manitoba ou du, Nord- 
Ouest, sauf 8 et 96, non rékervée, peutétre i ins- 
crite par toute pessonne qui est l'unique chef 
d'une famille ot toute homme ügè de plus de 18 
ans, pour l'étendue d'un quart de section de 169 

acres, plus où ntoins, 

L'inscription peut être faite en personne an 
burçau local des terres pour le district dans le- 
quel lu terre est située. 

Le homesteader est obligé de remplir les con- 
ditions requises d'après l'un des eystèmes ci- 
dessous : 

U) Uneérésidence de six mois au moins et ln 
culture de lu terre chaque année, pendant trois 


Ce sorait faire œuvre d'épurement 
de justice cé de sagesse que de faire 
. [disparaître ces romans menteurs cb 
: l ilangereux ou dans tous les ens d'en- 
prov inces. ni 1 déc nca s nuts iles qu’ HA FSI fai re” pour à arriver à É el Bécher qu ils soient publiés dans les 
ne entente, déglira, qu HT. voilaitobténir toué, qu “Lt. déinandaitir | Pareilo ñE journaux. : ù 


mande fût rejets ave | iidignübion. . M: Mebridé. dans, un rngéès de fonte 


pur 


Queen's Hotel 


JASPER. AVE 
EDMONTON 


La Chambre offre à ses membres ca- 
nadiens, de passage à Paris, l'usage de 


Et puisqne je suis appelé à par rler 


quitta Ja salle dc délifigration.… LT ce LU ue ‘ [de ceuxæi, je déplorerni e& condarne- . + ans. , 
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LEtue L .. “ a M: e ient à ù oSitior ü voisinage dela terre inscrite, la condition de 
se séparni ot sans à AVOÉE. obtenu le résultat désirable. es xt 1 d de DU Sationnelle qu'ils donnent aux moin- . : k ù bé t " Lie e Fr . - , residence sern remplie si In personne duneurc Neuvellement Heu et complètement remodelé 
: » raux. ride ÈS ‘ Ta . è es informations statistiques e m- # ve alle de Billard, Salon de Barbier, Salle d'E- 
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34 FA s " & A 1 YA DRE . Na . .. . n'avis de SiX mois par écrit devra étr ne ‘ 
une somme". additionnelle de #100, 090 payable dau, äñnéc pendant unb, Bé-L ivouvez nas l'impression ane ces our- la met à même de recueillir, leur sert{nistres suivant : dé au Commissaire des terres fédérales à Otta . LU 
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Lille: Pine 
Caillean, Finances. Sous-ministre de l'Intérieur 


ou importateurs français, les aide à 


LE nee 


"us Re Ra ms 


Sen coupable, les mwindres détails 
née soot'pas oubliés, on exalte ici la 
Pfbrce du bras qui a frappé, Jà son a- 
dresse, ailleurs la façon dont le -cou- 
teau a été retourné dans la plaie de 


ni prés Ù 
dimañdé forn: ul 


ar es snerdents. et ave [mi Me pnannn © nu l 
inels encore inhabiles _ . + AURUX : 
En trouver des-agents compétents {chose Briand, Travaux Publics, N. B.—Ta publication non autorisée de celte 
fe et ime est décrit aveu une impu- Ruau Agriculture annonce ne sCrA pas payée. 1, 8, 06. 
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Hotel Astoria 


très importante, comme l'ont appris à 
Jeurs dépens nombre d’éxpurtateurs). 
les guide dans les nombreux détours 
de la technique oflicielle des adminis- 
trations françaises. 


Thomson, Marine 
© Doumergüe; Connerce : 
Général Picard, Guerre. 
Un nouveau ministère est créé qui 
prendra nom du ministère du travail. 
Îl'auru à sa tête M. Viviani, 


Lucien Boudreau, prop. 


GEO. CLARK 


(] 
PLATRIER-DECORATEUR 


Liqueurs et cigaves de premier ch 


St ALBERT, Alta, 


Nous ne saurions trop engager nos 


ifres l0s + Ÿ done S'éugmoñtatiqn | Ra victime. dustriel adi à profiter des À part ce dernier ministre qui est 5 
. : . , iudustriels canadiens à profiter de ali . . . 
sui rants pour chaque prov ‘ ïl “semble que ces journalistes reuret-| R : offre l'existenc on ardent socialiste, les autres sont 
Re D ar ; ral di D °° favantages que leur offre l'existence | radicaux. Ave du Gouvernement NF. , 
Ont 8ri9.... Là tent de ne pas avoir à leur disposition d'une chambre-de commerce canadien-| Ils ont tous déjà été ministres ct ' 
Guéhec Le des cfiéhatographes pour animer | à Paris. T1 est certain quê l'origine | ont oceupé les mêmes portefeuilles. EDMONTON C . | 
IL seène. Sani le Général Picard qui n'est autre ommerçants de chevaux, 


française du Canada, et le nombré 
considérable des descendants de Ja 
France qui lhabitent, ont été pour 
quelque chose dans la fondation de la 
section cnnadienne de la chambre de 


ont toujours plusieurs bons 


que l’ancien Täeutenant Colonel qui 
chevaux À vendre. 


prit on 1895 In défense du Capitaine 
Drevfus. Attitude qui alors lui valut 
d’être mis en disponibilité. 


Notiveite- “Écosse. he 
Nouveau- Brunswisk: ‘: 
mentone 


Mais suns doute ce genre plait-il 
faux lecteurs puisqu'ils encouragent 
# ! . 

de leur mieux ces journaux. en ne 
manquant jauis de les lire 


Mitchell & Shapcott 


Encanteurs et Evaluateurs 


EDIFICE DU MAGASIN D'INSTRUMENTS 
AGRICOLES GREAT WEST, 


Une visite est sollicitée, 


Aiberta. Het. ‘ .. …- 136,000, fi est encore des gens qui ue dé- {commerce britannique à Paris. Si nos _ 
Ssskatchewait....:... 136, ni jcüneraient pas de bon appétit s'ils |industricls canadiensfranenis  tour- Ç . N. R, Store RUE RICE Viennent d'arriver 


Vis-à-vis le marché 
Tél. 57 Boite Postale 736 
—+— 
Encans de chevaux, ete., sur 
la place da marché, tous les 
mercredis et samedis, à ? 
hres p. m. 
Ventes à lencan conduites, 
à la ville ou à la campagne. 
Règlement prompt. Conditions raison- 


naient leurs efforts du côté de la rñère- 
patrie, et tentaient, par Île moyen de 
la section canadienne, de capter le 
marché français, d'étendre leurs rela- 
tions commercinles, prélude de rela- 
tions plus suivies et plus intimes avec 
Îes frères de fä-bas, ne serait-ce pas ré- 
pondre au sentiment premier, cause 
de son existence ? Profitez-en compa- 


ne pouvaient se régaler en méme 
temps de la lecture d’un crime. Lectu- 
re d'autant plus intéressante que le 
crime est plus atroce. 


Cette augwientation portera 
vinee à $180,000, él, 
Sir Wal Lauriér a ani 


LEVESQUE & SANDERS 
Propriétaires 
Mugasin de détail de FRUITS de 
toutes sortes et des meilleures 
CONFISERIES 


Tabacet Cigares, une spécialité 


Les Marchandises suivantes : 


Truite du Lac Supé- 
rieur 


Harengs de mer 
Morue de l'Atlantique 


4 $ 
1.» 


mn + varie, 
dé ibuse. aux connais, 


7 Ces, goûts sont d'an autre âge ct il 
“fac étrange. qu'il sc trouve encore des 
s | gens assos pens erupuleux pour spéieu- 

à £ 
ler sur d'aussi bas instincts, 
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dé la cobféientes 


DORE 


Prois portes à l’est du Queens 


AS. RE os - 
AU L : triotes. | Hotel nubles. 
Honneur bien mérité. 5 a nntnkinne £n Nous avons des acheteurs pour toutes , , 
De Jusqu'à présent, nos ‘relations fran- 000000000 sortes d'animaux. Petite morue de Fin- 


——— çaises ont toutes ébé intellectuelles, 
littéraires ou artistiques : fortifions- 
les, étendans-les, vulgarisons-les, par 
le lien plus solide et plus large des re- 
lations commerciales.  Ouvrons cc ca- 
nul, aux rives éloignées, ct au lit 
profond aux échanges  commer- 
ciales, afin d'avoir, comme nos convi- 
toyens anglais, l'accès libre à la source 


nan 
Harrengs de Yarmouth 


Etc., Etc. 
| The Gallagher 


M. E. EH. Rouleau, docteur en mé. 
“l'Aebine, Cuasul de Belgique, à Calgary, 
vient, tout dernièrement, d'étre l’objet 
J'd'une distinction honorifique dont 
nous le félicitons vivement. 


son in de. aque proviace, 
abolition de la ”inxe qui fi 


J. E. CLARKE 
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SELLIER. 


(Grand assortiment de— 
Harnais, Selles, Malles, Valises, ete, 
PRIX RÉDUITS 


Vins et Liqueurs 
EN GROS 
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les réclainabious-dés' provinites, plusieur rs dis: tient même que Sir. w ilrid avt 
préparé une: Jixté des droits. que. les, «provinces devr En none siles| 


+ 1 ra . 

Fr, Ba Majesté le Roi des Belges, re- 
connaissant les services qu'il a -rondus 
durant 14 ans comme consul de Belgi- 


“Subsidesétaient augmien tés, FU Ua tte rs que, lüi à conféré lu croix de “ Cheva-|de notre nationalité e6 de profiter, Agent de... is=} es {| M & P C 
Fous'ces bruits son, ‘léméntis’ par. l'attitude ‘du: gouvernemens. “fédéfal valier.de l'Ordre de Léopold, qui est{eummne nous en avons le droit, var der Magasin vis-à-vis Révilion. °es Hu QUE AUE 
CREER LEE VEN ES ER EE ESUE CT LPORE SE SERIE CRÉENT Èù 


c'est uotre héritage, des progrès mo- 
dernes de l'art, de la science, de l'in- 
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omie nous l'avons “di plus bauts:: appronvé Jes- rés solutions des premiére l’ordre belge le plus élevé. 
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mort: lu, ce ii nité par faite, la colonie belge de l'AI : 
we tt LE, . TOO OOCHCTOO | Publié À Saint Jérôme, e tde Terr 
:Je-no ennnais rien de plus. avr berta a toujours trouvé dans ln per- Le Tarif Australien a — Pu Héasaine Hôme, contéle Terre 
ou fait di que cobte : sombre his sboire, soeur: | AONNE ÀC BON consul un guide dévoné ——— —+— 
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s'était suiculé du ‘iniliè. di LUS roupe |! ee 
était suicilée. ei A Fe F lec bare des rOTANS À sensation. *" 5} À 

de cunprtfdés? er 


national qu'un _jour- 
ual de pari, Ne pu- 
blie que de l'inédit : 

critiques do théâtre, 
chroniques,lettres de 


France. 
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Donne des nouvellés de toute In région 
‘ s'étendant au nord de Montréal. 


à — — 


fait rapport que, d’après Île nouveau 
tarif australien, le droit sur une mois- 
SOnNGUSE CE de #77. 86. La préférence 
en faveur de Ps Grande-Bretagne, qui 
et de $9.10,'ne s'applique qu'aux 
marchandises transpurtées sous pavil- 


eucillie par Îes Belges cb elle le sera, 
sans doute aussi bien, par es Canadi- 
ons: Français ‘qui verront avec orgueil 
un des leurs recevoir une Croix si en- 
viée. ‘ 


Ce qu'il y a do plus nouveuu en fait de 


Joaillerie, Argenterie, 
Horloges, Montres, 
Ete., Etc. 


aux plus bas prix. 


Nous gardons en magasin toutes les 
dernières nouvenutés de 


Paris, Londres, New-York et Chicago. 


Les plus jolies créations des grands 
sons, sont sur nos rayons, 

Vencz voir notre exposition ; ; nous 
sonunes certains que nus marchandises 
vous plairont, 


… Dans ceux-ci véritablés chefs Put 
" Cette jétinie fille venait” de lire un |. F 


roniiun.senétionnel, soit pauxt Lo .Gois 
vouu troublé par” C roman, n'apu ré 
sister ERA “forte” impres ssion - ressentie | 


vro d’amoralité, les” crimes, les vols, 
lès assassinats c& surtonié ke: géide 
nn de 


sont. cy niguement péônés. Fëês ün 
instant on ne cherche à i inspirer, J d'hot 


-fe faisant l'interprète de toute ln 


BE CORTE. do: lu! Jécture. S'incarnent |: rour de tels vtes, “bien au, ch Tte. ‘population de langue française de VAL. Jon anglais. . Our: 
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: | Par] les arbifices les plus” extraordinai: berta, le Couriren DE rOuusr offre| La différence ” des droits, sous Île Directeur : JuLr$é-EnouARD Prévosr Parisian Milliner y Co. 
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Per 


L. Dusue, M. À, A. Duguc, B. A 
. OMER ST-GHRMAIN. . 
DUBUC & DUBUC 

AVOCATS et NOTATRES 

Avocats, Solliciteurs, Avoués, Notai- 

res, ete., pour les provinces d’AI- 


Lerta, Saskatchewan, Manito- 
ba et Québec. 


Boite de Poste 543; Téléphone 287 
BUREAU : Edifice Norwood 
ARGENT à prêter et à placer, fonds 
privés et de compagnies, 

OC NAN CARRE ANNEES 
Dr P. ROY, 
MEDECIN - CHIRURGIEN 


Elève des Hopitaux de Paris et 
New-York. 


Spécialités : Maladies des veux, des 
Oreilles, du Nez et de ln Gorge, 
Exumen des yeux pour choix de 
Lunettes. 


TIRURES'DE CONSULTATION : 
2p.m. à üp.m, 
{ Bureau 86 - 


Téléphones ? | | Résidence 188 


"vitre 


Dr de L. Harwood 
MÉDÉCIN CHIRURGIEN. 


A. C. de L. Harwood 
CHIRURGIEN DENTISTE 


Bureau : 224, Ave, Jasper. Tel. 498 
Résidence : 12e Rue, No. 518 “ 153 


Dr À. BLAIS, 
MEDECIN et CHIRURGIEN 


Ancien Interne de l'Hopital Péan, 
Paris 


WILERID GARIEPY, B, A. BC. Le 
H, A MaekKIE, H, Ch 


GARIEPY & MacKIE 
AVOUATS, NOTAIRES, ETC 
Solliciteurs pour : 
4 Traders Bank of Canada ”? 
BUREAUX — Ediflee Garicny. 
EDMONTON, ALBERTA. 


NOËL, NOEL & CORMACK, 
AvocArTs, NOTAIRES, Etre. 
EDMONTON, Alta, DAWSON, Y.T. 


BUREAU À EDMONTON, BLOC POTTER & ? 
McDOUGALL, Coin des rues Jasper et McDougall 


E,B.Edwards,K,C Louis Madore,B.A,B,C,L. 
EDWARDS & MADORE : 
Avocars Er NOTAIRES 
du Barreau des provinces de Québec, 
Ontario, Alberta et Saskatchewan 


Bureau : Edifice Nordwood 
Edmonton, Atberta 


BECK, EMERY, NEWELL & BOLTON 
N. D. BECK, K,C. Administrateur public 
EC, Emery, CF, Newell, SE, Boiton 
AVOCATS POUR 
La Ville d'Udmouton,lmperial Bank of Canadn, 
Banque de Montréal, Hudsan's Buy Company, 
Canada Permt Mortgage, Canada Lite Asstr 
rance Co, Crédit Foncier Franeo-('anndien. 
B. C, Per, Loun &S. Co. Colonial Investment 
L&S, Co. Reliance L. & S, Co, Dominion 
Per, L, & 8, Co. 
Bureaux: rue McDougall 

Près du nouvel éditive de ln Banque lmpériale 


mem) 
LANDRY & MORRISON 
AVOCATS, NOTAIRES, ETC, 

Bureaux : Vegreville et Edmonton. 


Bureau d'Edmonton : 
Coin des rues Jasper et MatDougal. 


Bureau : Heiminck Block, Tel. 174. 

Résidence: 6me Rue Ouest près de la 
ruc Main, Tel. 181 

CoxsucraTION ; De 11 à 12 a.m. 

Et de 2 à 5 p.m. 


> 


Dr R. H. TILL 
DENTISTE 
Edmonton 


Bureau au-dessus du magasin de J. |. -Mils 


Dr O. F. Strong 


DENTISTE 
Bureaux, Nonwoon BLCCK 
EDMONTON, ALTA, 


D 
Dr'R. B. WELLS 
Elève des Hopitaux de Londres, Meur 
York et Chicago . 
Spécialité pouideS hmlidies des yeux, 
des oreilles, du”nez et de la gorge. 
Bureau: Edifiçe.Norwood 
Heures dé Snsuitätlons,i+ 10 gim. à 1 pm. 
2 pers à 5 pente 7 prime à Bpim 
Examen des yeux pour choix de lu- 
‘ nettes. 


The Capital 


Tout Charroyage 


Teil, 445 


En urrière de la Northern Bank 


| 


L’'Appetit vient en... 


jetant un simple coup d'œil sur nos 

menus, Ajoutez à cela un bon apéri- 

tif, un bon ‘cocktail, ” comme nous 

savons les faire, etgrous êtes tont prêt. 

Renglontir les mets suceulents que 

NOUS SérVONS, 

Nous ne négligcons rien. 

On peut se réserver une salle privée 
‘ en téléphonant à 


ALBERTA CAFE 


Avenue Jasper, Edmonton 


ROBERTSON & DICKSON 
AVOCATS, NOTAIRES, ete. 


Edmonton et Fort Saskatchewan. 


—— 


Bureau d’'Edmonton, 
ÉDIFIGE MGLEOD, RUE JASPER. 


Dr H. R. SMITH 


Bureaux : 550 Jasper Ave (Ouest). 
Télephone 175. 


HEURES DE BUREAU : 
830 hrs à 9.00 a. m.. 1,50 à 3.30 et 7.00 
it 8.00 hrs p. m. 


The Canada Life, Investment 
Department” 
« A 
Argent à prêter 
Sur fermes en exploitation aux taux 
d'intérêt courants. 


Hypothèques et débentures d'écoles 
achetées. 


W. S. ROBERTSON 
Bureau du Shérif EDMONTON 


Express Co. 


fait promptement. 


Charbon et Bois 


De Poële à vendre 


900,000 0000000000 000170!180,010/00,0100,0,0,0,9,01010/610/6,0/0!°] 


Les hommes 


+ 


Couchettes en Fer 
Matelas Elastiques 


L'Encadrage et la Bourrure recevront une prompte attention, 


McINTOSH & CAMPBELL 


TELEPHONE 118 
DOPOCDOPOOOPDODOPOC DO POP POTDOEPOEPE 


Nous venons de recevoir lt 
charge de deux chars de ces 
Marchandises ; et nous pou- 
vons vous vendre un beau 
Lit, avec ressort et matelus, 

|| pour 


| 9.50 
Couchettes potur 


54.00 


en montant. 


de l’Ameublement 
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POUR LES CUL 


LA POMME DE TERRE ET SA 
CULTURE 


Suite et fin 


Le paillage avec de la paille revient 
trop cher, vu les résultats. 

En faisant germer les pommes de 
terre avant la plantation, on peut les 
forcer de quelques jours. 

Trois semaines de végétation en 
septembre peuvent presque doubler 
la récolte de pommes de terre venda- 
bles. 

Tifaut protéger les fanes contre 
les insectes et les maladies ; car le 
rendement sera en proportion du 
% 

La dorvphore de la pomme de terre 
{mouche à patate) et l'altise du con- 
combre sont les insectes les plus "nui- 
sibles. On combat la première par 
l'emploi du vert de Paris et la secon- 
de pur la bouillie bordelaise et le vert 
de Paris. . 

Les principales maladies qui affec- 
tent la pomme de terre sont la brû- 
lure hâtive, la maladie ” de la pom- 
me de terre et la gale, On prévient les 
premières par  d'ubondantes 
pulvérisations de bouillie bordelaise, 
cummencées avant l'apparition de la 
maladie et en en maintenant les fa- 
nes couvertes. Trois ou quatre pulvé- 
risations suflisent. Dans trois années 
d'essai l'augmentation en rendement 
par l'emploi de la bouillie bordelaise 
a été de 94 boisseaux., Le coût total 
par acre est de quatre à six dollars. 

On peut détruire les spores de la 


feuillage sain, 


deux 


TIVATEURS 


gale de la pomme de terre sur les tu- 
bercules avant de les planter en fui- 
sant tremper les tubercules pendant 
deux heures dans une solution de tor- 
maline ou pendant une heure et demie 
dans üne solution de sublimé corrosif. 

11 faut appliquer les pulvérisations 
au bon moment et le faire avec le plus 
grand soin si l'on veut qu'elles soient 
effectives, 

TL est important pour réussir d'avoir 
une bonne pompe de pulvérisation et 
des ingrédients purs pour les mélan- 
ges, ‘: | 

On trouve maintenant dans le com- 
merce de bonnes arracheuses de pom- 
mes de terre au moven desquelles on 
peut arracher les pommes de terre plus 
économiquement qu'avec la charrue ou 
la fourche. Il faut arracher en temps 
sec, de sorte que les tubercules soïent 
secs lorsqu'on les rentre. 

Si les pommes de terre sont maln- 
des, il vaut mieux les laisser dans Île 
sol aussi longtemps que possible. 
Il faut conserver les tubereules 


dans une cave sèche, fraîche, bien ven- 
tilée, maintenue autant que possible à 
une température entre 33° et 35° F. 

fl est ordinairement plus avanta- 
geux de vendre les pommes de terre 
en automne que d'attendre au prin- 
temps. 

On peut maintenant acheter de 
bonnes machines pour trier les pom- 
mes de terre.” 

Le nombre des variétés de pommes 
de terre qui ont été essayées à la fer- 
me expérimentale centrale depuis 1887 
à 1905 est d'environ 344. 


LES OS DANS L'ALIMENTATION 
DES VOLAILLES, 


La poule pondeuse demande—ce 
qu'on semble généralement ignorer— 
une alimentation spéciale, en vue de la 
formation de l'œuf, Tl'est donc impor- 
tant de savoir que les principanx élé- 
ments qui entrent dans la composition 
des œufs sont : la chaux, l'azote et 
l'acide phosphorique. 

Or, les os contiennent beaucoup 
d'allumine (substance azotée), de chaux 
et d'acide phosphorique, et aucun ali- 
ment connu ne renferme aussi complè- 
tement Iles parties constituantes de 
Fœnf et de sa coquille ; eonséquem- 
ment, iis sont pour ainsi dire indis- 
pensables à la nourriture des volailles 
entretenues pour la ponte. On ne sau- 
rait donc trop en recommander l'em- 
ploi plutôt que de les laisser perdre 
inutilement comme on le fait dans 
presque toutes les fermes. 

Un professeur du collège d’agricul- 
ture de la Californie, M. E. Taftu, 
dans une conférence donnée par lui, 
il y a quelques années, aflirmait amsi 
la valeur des os coupés : ° 

Les écailles d'huîtres ne sont pas lu 
seule source de calcaire où les poules 
puissent trouver la chaux qui est né- 
cessaire à la formation de la coquille 
de l'œuf. Les os coupés contiennent 
aussi une proportion élevée de chaux, 
comme le prouve l'analyse suivante 
d'os propres et secs de bœufs et de 
moutons : 

Carhonate de chaux..., Gi 7 pee. 
Phosphate de chaux. .., 58 a 6 p.@ 
Phosphate de magnésie.. 1à ?p.e. 
Chlorure de calcium... 
Matière organique 

Les os contiennent aussi, outre les 
composés de chaux, de le protéine (al- 
fnminoïde ou substunce azotée), for- 
tuant La chair, ce qui ajoute encore à 
leur valeur comme nourriture pour les 
volailles, On considère généralement 
qu'une livre d'os (500 grammes) suflit 
pour 16 poules, soit environ 30 gran- 
mes par tête. 

Pour atteindre le but visé, 
dire pour obtenir des os la nourriture 
la plus complète possible, en vue d'en 
obtenir un graud nombre d'excellents 
œufs, il faut : 

lo. Que les os soient dégrnissés, 
bouillis dans l'eau, cuits, comme par 
exemple, quand ils ont servi au pot 
au-feu ; parce qu'ulors ils no renfer- 
ment plus de matières grasses toutes 
dommageables pouvant causer des in- 
digestions, des diarrhées, ete. 


c'est-à- 


20. Qu'ils soient coupés de manière 
à ce qu'ils présentent lu plus grande 
surface aux sues digestifs ob que leur 
forme les rende ën même temps moins 
durs, c'est-à-dire de digestion facile et 
rapid. Dour ces raisons on devra 
donc puctérer les machines—on en 


trouve facilement—qui les coupent en 
copeaux, à ]n manière d'une pluache 
de bois dur que l'on rabote sur le 
bout. | ! 

Les os de pieds de bœuf et de che- 


val, dont on a retiré l'huile par l'ébul- 
lition dans l’eau, sont de beaucoup les 
meilleurs ; d'abord, parce qu'ils sont 
débarrassés de l’huile qu’ils renfer- 
muient ; ensuite parce qu'ils contien- 
nent une plus forte proportion de car- 
bonate et de phosphate de chaux (5 à 
Gp.c.de plus que“les os du tronc 
{omoplates vertèbres; ete.) 

Ils renferment, en outre, comme le 
démontre l'analyse, une cerfaine quan- 
tité de fluorine (fiuer de calcium par- 
faitement assimilable vu qu’il est de 
provenance animale) substance indis- 
pensable à la bonne santé et à la vi- 
gueur des poules, ainsi qu'à la compo- 
sition des «œufs, 


tant du jaune que du 
blanc. oi 


A, V. 
—(Du Zaboureur.) 


—— #————— 
LES BEURRES DEFECTUEUX 


& L'Agrieutture Nouvelle.” 


Le beurre peut, dans certains cas, 
présenter certaines défectuosités. En 
général, il est assez facile de les évi 
ter. Elle peuvent avoir pour origine 
une non observation de lune ou de 
plusieurs des conditions :fondamentu. 
les pendant la fabrication ; exemple : 
le beurre qui se forme mai, les beur- 
res “ noués, ? brûlé, * etc. D'autres 
fois, le défaut est attribuable aux ré- 
cipients qui ont contenu le beurre 
“amer. ” Les ‘inauvais goût” de 
certains beurres ont pour cause la 
mulpropreté de la vacherie, du per- 
sonnel, du matériel, etc. ÆLss condi- 
tions de bonne conservation mal ob 
servéos ont pour eunséquence le bour- 
re ‘rance, ” Enfin, d'autres défauts 
sontdus surtout à l'influence de la 
saison : tel est le beurre mou, Nous 
passons loutes ces anomalies en revue 
afin d’en pouvoir discerner les enuses, 
éviter ces dernières pour obtenir 
constamment un beurre normal. 

I] arrive parfois que le beurro ne 
se forme pus pendant le barattage 
Aussi longtemps que la baïatte est 
actionnée, le “grain” ne se forme 
pus ; la erême reste fluide et même 
s'éclercit ; une mousse abondante se 
produit à l'intérieur de linstrument. 
Cet accident se constate le plus sou- 
vent quand où met en:œuvre de la 
crème trop douce ou, au contraire, trop 
acide, T'ucidité, qui augmente pen- 
duut la maturation dela crème, préci- 
pite en partie la cnséine qui est tou- 
jours entruinéc pendant l'écremage : 
‘ainsi est rendue plus facile lagglomé- 
ration des globules gras. Rappelons 
qu'en cette saison ln crème doit, aussi- 


4 


tôL après son extraction, être refroidie 
brusquement à une température aussi 
basse que possible et maintenue ainsi 
pendant trois où quatre heures. Au 
bout de ce Lemps, on lui laisse prendre 
la températurede 14'où 16” favorable à 
l2 maturation, Celle-ci est conduite 
jusqu'à l’obtention d'une acidité de 53° 
à l'acidinètre Dornic pour les crèmes 
claires. 

Le “beurre brûlé ” a pour cause un 
barattage ‘à la fois trop rapide 
etirop prolongé. Dans ces con 
ditions et aussi l'influence d'une tem- 
pérature élevée dans la buratte, la ‘p- 
te du beurre perd de se -consistance, 
s'agglomère mal et file. Rappelons à 
ce sujet que la durée du barattage doit 
être comprise-entre trente et quarante- 
cinq minutes, La température à observer 
pour les crèmes bien mûres est celle 
de 1157-16, 

Le beurre noué ” se présente dans 
la baratte avec un aspect granuleux : 
il contient nn très grand nombre de 
petis grains de beurre, très durs. La 
saveur est bonne, cependant, le pro- 
duit se conserve mal eb perd bientôt 
ses qualités. L'accident provient de ce 
que le beurre nouvellement formé dans 
la baratte, débarrassé de son sérum a 
été lavé très brusquement avec une 
eau trop froide, Des gains se sont 
glacés, durcis ; ils perdent leur onc- 
tuosité, La pâte ne s'agglomère pas 
au mmalaxeur. Il faut avoir 
aux lisseuses : la pression énergique 
que supporte le beurre entre les deux 
cylindres de ces appareils finit par 
souder entre eux les petits grains ot 
contribue ainsi à la formation d’une 
pête homogène, 

On sait evec quelle facilité le lait 
absorbe et conserve les mauvaises 
oleurs. La malpropreté de la laiterie 
peut done dèfavorablement influencer 
la saveur du lait et, par suite, celle 
du beurre qui en provient. Les éta- 
bles doivent donc être toujours tenues 
propres, bien ventillées. Les litières 
fréquemment renvuvelées, mais à ‘des 
heures différentes de celles de la traite 
afin que l'atmosphère de la vacherie soit 
calme et ne contienne pas d’impuretés 
sous peine d'insuccès constants, la laite- 
rie nesera jamais placé trop à proximité 
de locaux mal odorants, tel que les 
étables, les porcheries, ou encore de 
dépôts de matières en décompnsition, 
comme les fumièrs. Enfin, la propreté 
du personnel, et surtout des vases 
servant à la réception du lait, est 
évidemment nécrssaire au inême ti- 
tre. 


recours 


(A suivre.) 


G. LALONDE 


Le tailleur 
! Er 
622 Première Rue. 
Téléphone : 452 


FEU! VIE! 
F. FRASER TIMS 


EDMONTON 


« 


Vis-a-vis je Bureau de Poste, 

- Agent de 
Phæœnix Fire Insurance Co, 
Sun Life Ins, Co. 

North America Ins. Co 


GEO. H. GRAYDON, 


Pharmacien. 


Er 


Prescriptions, Médecines Brevétres,ete 


Brosses, articles de toilettes ; 


Kodaks et Cameras, Plaques Pho- 
tographiques, ote., ete, 


Jasper Ave. Bloc Sandison, 


GEO. H. GRAYDON. 


000000000000 0000000000 
8 REAL ESTATE 
@ 


LL ne : 
M. 0. GOUIN, de Morinville, a 
le plaisir d'annoncer à ses amis 
et au publie généralement, qu'il 
vient d'ouvrir un bureau de 
‘RÉAL ESTATE ” 
et d'assurance, à Morinville, 
1h invite tous ceux qui ont des 
terres À vendre ou à louer, à s'a- 
dresser: à lui. 
4 T 
O. GOUIN 


re MORINVILLE 
H00000000000000,00,0,0 010,0 


Si vous désirez la qualité 
chez 


D000000000000000000000)0000000000000, HD 000000)D00000000000060,0,0,0,000! 


POUR VOS EPICERIES ET PROVISIONS 


Epicier moderne, 


Nous payons Argent comptant les @Œufs et le beurre frais. 
RTC 00 00000 00000010 0P 0002000000 000 00000000 00000 COCCCCCOCCCOECLEES 
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un 000000000000000010000000000009,000,0 00,0 ©), 
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Hudson’s Bay Stores 


Exposition Spéciale de 


00000000) 


(® 
@ 
sans 4 

e DENTELLES. 
o … © 
O (®) 
Ô © 
S Nous avons maintenant un assortiment choisi de collets : = 
@) en dentelle, cravattes, manchetes, collets doubles (turn- = 
over), ceintures et toutes espèces de dentelles, 
e <e 
| : 
@ —— #—— — ô 
@ 
9 Toutes ces marchandises ont été achetées, en vue du com- ‘ 


L] 
merce d'été, en quantités considérables, ce qui nous permet de les 
vendre à des pris très bus, 


OLLETS dentelie de 10cts à 50cts. 
OLLETS toile et dentelle 35ets à $2.50 


ETNTURES (lavable) 35cts à T5cts. 
RAV ATES dentelle 35cts à $150 


D: 
LD 


_ Hudson’s Bay Stores 


0,00,00000,00090000000000,0010,047006100 00000040) 


| 
Avez-vous déjà 


Acheté où vendu des propriétés immobilières, soit dans les terrains 
agricoles ou les terrains de ville à Edmonton ? 


Si non, prenez notre conseil : 


Cssayez, 


pour faire un bou marché sa- 
tisfaisant, avoir de bons résul- 
tuis et être traité honnétement, 


Voyez 


EE 


The Selon 


WT 


Smith Co. 


AVENUE McDOUGALE, Edmonton 
Boite B. P. 536$ 


Courtiers 
d'immeubles 


Tel. 250 


| _ 


CANNELL & SPENCER CONSTRUCTION Go. Ltd, 
CONTRACTEURS Généraux. 


Agents d’Immeubles et d'Assurance. 
Boite Postale 399 Tel. 433 
Buresu — lière rue, Edifice Carruthers, 


EDMONTON, Alberta. 


KELLY & 


Viennent de reccvoir 


Un char de “Chatham Fanning Mills ” 
et de Balances pour fermes, 
| Un char de “ Rock Island Gang ” 
et autres charrues. 


Nous avons certainement les meilleures charrues qui. 


sont sur le marché, 


A 
\ 
Nous avous toujours en magasin : 
Voitures, Wagons, Buggies, Voitures d'hiver, 


Séparateurs ‘ Tubular ”” et ‘ Empire ?’ etc.,etc. 


KELLY & BEALS 


Agents pour Frost & Wood 


QUEENS AVE. 


aussi bien que la quantité, à des prix raisonnables, allez 


Coin des Rues Jasper et Huitieme 
Téléphone : 455 
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THE CANADIAN BANK. 
OF COMMERCE 


Capital Payé, 5100 000,009. Fond. 


REAU CH EF —_ TORONTO 
.ALEX, LATRD — Asst Gérant Général. 


B. HE, WALKER — Gérant Général, — a, 
Bons de Binques émis aux taux suivants : 
.. 85. el moins ...,.,,..,.,,.,,... sosssessess vers CONS 
Plus de 85.‘ ot de $1. drssesseseseoesoesoeressss À 
+5 4 10,7 54 HE soso... cesse vus 19 
66 66 30, ‘4 ss Se 50, ,,,.,,tttee vevrocsses 35 


Ces bons : sont payables au pair à n'importe quel bureau de banque à à charte, 


au Canada (excepté le Yukon) etdans les principaux centres des E tats-Unis. départemens de publicité de la Spoka- | 


…  Négotiables à taux fixe au bureau de 
TheCanadian Bank of Commerce, Lôudres, Ang, 


Ces bons constituent na moyen sûr et peu coûteut de transmettre de l'ar- 
gent par la poste, © 


Suceursale de Vorda,Sask., J. C. Kennedy, Gérant. 
Sucoursale d'Etmonton, Alta. 1. M. Turnbuk, Gérant. 


+ 


BOURENEXD NERDORUDRER ee 


DOUCE 


H AW OODWARD | 


GONSTRUGTEUR D'ELEVATEURS 
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Machineries pour Elévateurs 
Et Engins à gasoline 


Edmonton, Alta. | 
Tél. 359 Boite Postale 458 
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Marchands Généraux. 


ST-ALBERT, 


JON Sommerviiie 


QUINCAILLIERS 
HUILES, 


ta 


PEINTURES, VITRES 
“Seuls agents de 
urney Foundry Co., Poêles, 
Sherwin-Williams Co. Peintures, 
Ferbianterie, Appareils de Chauffage! 
Nous éollicitons votre patronage. 


Boite Postale 63 Téiéphone 289 


The Mays Coai Co., Ltd. 


Le meilleur charbon sur le marché 
Le meilleur et le moins cher. 


Celui que la ville emploie. 
4 —. 
Charbon et Bois Corde 
——— + 
AVE. JASPER, 


'éléphone 151 


Edmonton 


Fond. de réserve, $4,500, 000. w 
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Extention du Pacifique, 

Le ‘ . ‘ 2 
Montréal sera bientôt en commu- 
nication directe avec Spokane, ville 
des plus importantes de l'Etat de 
ashington. Cette communication 
sera établie par voie du Pacifiqne 
Canadien. ait digne de remarque, 
cette nouvelle route sera la plus cour- 
te allant de Spokane à l'est, comptant 
même toutes les lignes américaines. 
| Cétte déclaration a été faite par un de 
nôs hommes les plus entendus en la 
matière, M. Conner Mallott, chef du 


no & Enstern Trust Company, actuel- 


lement en route pour New-York, 


Au Yukon, 


pommes 


Ottawa-—Le Parlement sera requis 
d'accorder une charte pour la construc- 
tion d'un chemin de fer de la frontière 
sud des Territoires du Nord-Ouest à 


! Dawson City par la vallée de la ri- 


vière Yukon ou la route la plus favo- 
rable, avec pouvoir d'établir des com- 
paynies de navisealion sur les voies 
d'eau navigables du Nord-Ouest. 
Îlest fort probable qu'Edmonton 
sera pris comme première base de ln 


+ [ligne projetée. 


a 2— 


À Saint-Hyacinthe, 


Saint-Jyacinthe. — Un accident 
est arrivé ces purs derniers, À un ser- 
refrain du .G. t., M. Joseph Ga- 
guon. 

En attelant deux wagons à mar- 
chandises, M, Gagnon s'est fait eou- 
per deux orteils. C'est en frappant 
avec son pied sur la partie en fer qui 
réunit deux wagons, pour ln mettre 
dans une bonne position de fonction- 
nement que cet accident est arrivé 
an serre-frein. 

Ta été transporté immédiatement 
à l'hôpital Saint-Charles où les méde- 
cins lui ont donné Îles soins que requé- 
rait son état, M. Gagnon habite Sher- 


Le brugke. 


& Sons Ltd. La Fièvre Typhoide dans le Noù- 


‘vel Ontario, 


ms 


Les dépêches rapportent que durant 
le-mois de septembie là fièvre typhoïde 
a fait des ravages considérables à Port 
Arthur, Fort William, Sault Sta-Ma- 
rie. Copper CH, Parry Sound et Ri 
vière à la Pluie, | 

On porte le nombre de’ cas à 231 
et le nombre des décès à 25. 


"à ———— 


, 


Un Interview du Président du 
Grand Tronc Pacifique. 


“Nous avions entrepris une tournée 


d'inspection eb je crois que nous avons |’ 


vu beaucoup de choses. Pendant les 
27T'jours que nous avons cheminé dans 
la prairie, entre Portage la ‘Prairie et 
la Saskatchewan, nous avons été rare- 


‘de 340,000 à Prince Rupert eb de con- 
Up 


‘possible. De touscôtésnousavons pu vôir 


‘comme parti de l'exécution d'un pro- 
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Revillon Bros. Ltd. 


DOO0O0000000000000000000000000000000000000 


Bulletin du Confort 


tinuner pendant tout l'hiver à jeter les 
bases de lu future ville. “C'est main- 
tenant une vicille histoire, ajoute-il, 
mais pays de f'oucst est incroyable- 
ment riche. Nous avons pu voyager 
le long de laliywne du Grand Tronc 
Pacifique, mais bientôt ce ne sera plus 


Le magusin ferme à 
6,00 p. m. Excepté 
le Samedi 10, p, m 


Lo Magasin ouvre 
à 8.30 a. m. 


d 


lo. 66 
Peignorrs et Robes de Chambres 


L'exposition dans une de nos vi- 
trines fait deviner le confort qu'ap- 
porte un de ces splendides vôte- 
ments. 


Robes de Chambr € 


Fabriquées de bonnes étoffes an- k 
glaises. Diverses couleurs et dif- oo 
férents patrons, de $6. $12.50 Ci 
Un assortiment de jolies ‘ Smo- | 
king Jackets” de $3.00 à $8.00 


qu'une fois colonisée ln contrée sera 
abondamment. prodisieuse. Je suis 
déjà allé dans l'Ouest canndion, mais 
jamais je n’en suis revenu avec une foi 
aussi rohuste en son avenir.” 

Le président du Grand Tronc Paci- 
fique était aecompagné de MM, Frank 
D. Morse, gérant-général, et Henry 
Philips, scurétaire de ln compagnie, 


a 


Sinistre Maritime, 
mt 

Hong Kong (Chine). — Le Sten- 
mer # Hankow,” venant de Canton, 
a dté détruit par un incendie à son 
quai, un peu après trois heures, ce 
matin. Des centaines de passagers 
chinois ont été hrûlés ct une eur- 
gaisun de grande valeur à été détrui- 
te. Tons les passagers européens et 
les membres de F éutipage ont pu être 


SAUVÉS, 

Le ‘ Hunkow ? appartenant à la 
China Navigition Company, de Ton- 
dres, et avait été construit à Glasgow 
en 1876. C'était un navire en fer, 
long de 308 pieds et juugcant 3,073 
tonneaux, 

Lo ‘“ Hankow” portait 9,000 passa- 
gers chinois ct sept Européens, et unc 


cargaison de nattes e6 de soiries, I == 
est arrivé de Canton à trois heures 


du matin et fut aussitôt amarré au 


Robes de Bain turques, de $8. à #16.50 


Pantouffles ‘ Kumfort” 


quai, 

Le premier officier rapporta au ca- 
pitainc Branch que le feu était à 
bord. Le capitaine ordonna alors au 
premier ingenieur de mettre en action 
le service d'incendie, mais cela fut im- 


| 
- 
: 
| 
| 


possible parce que moins de deux 

minutes après que l'alarme eut été . ' A 

donnée, les flammes avaient envahi le Une fois portces, toujours popu- ou. 
navire de la puupe à la proue. Le laires. Ces pantouffles donnent le ours 


capitaine Branch éveilla alors les pas- 
sagers européens, qui se hâtèrent de 
quitter le navire, les fenimes dans 
leurs vêtements de nuit, 

L'équipage fut obligé de quitter le 


“© plus grand confort.  Fabriquées 
.. d'étoffes écossaises avec une se- 
-  melle de feutre, elles prennent la 
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navire, qui était, devenu. unie véri- forme du pied et le gardent chaud. 
table  fournaise. Les passagers , ns 

chinois'étaient en proie à une panique Une fois connues, il vV aura une 
effrayante, On entendait leurs eris oyrancde demande pour les 

d'hurrour et leurs appels à laide, Ve 

mais il fut impossible de leur porter 


secours à cause du caractère inflam- 
mable de Ja car gaison. Des centai- 
nes d’eutre eux furent brûlés et un 

grand nombre d’autres se jetèrent à la 
mer ct se noyèrent. 

On mét en avant plusieurs théo- 
ries sur la cause de. l'incendie, Celle 
qui semble ja plus accréditée est que 
le feu n été mis à bord du Haukow ” 


| P antouflles ‘< Kumfort ” $1.25 la paire. 
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Révillon Bros. Ltd. 
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gramme du ‘* boycott ” organisé con- 
tre.les navires anglais, 


a #———— 


{min de fer Consolidé, [1 devint furieux 
et les personnes qui se trouvaient dans 
la gare à ce moment durent s'éloigner 
pour éviter ces violences. A un mo- 


Un Pont Colossal 
; pen 
On dit que le Pacifique Canadien 
étudie un plan qui lui permettrait de 


jetée dans la plns vive consternation 
par suite de la mort de Mme Célina 
Ciadoua, qui à suecombé, à l’hôpital 
aux horribles brûlures qu’elle s'est ac- 


PROVIDENCE,R.-, 


+ — 


Un déraillement 


SE Ones ment hors la vue des équipès de cons- 
totune. Cette vaie ferrée sern de nou-ltruction.. Il serait difficile de dire le 
veau prolongée, Van prochain, jus nombhie d'hommes qui sout à l’'ouvrâge, 
mais il doit y en avoir plusieurs milli- 
crs, nous aurions de l'emploi pour des 
milliers d’autres si nous pouvions les 
avoir, usqu'aujourd'hui la rareté de 
da main-d'œuvre, est la plus grande 
dificulté .duC nous avons rencuntrée. 


Ce plan comporterait la prolonga- 
tion de ln voie forrée, par des ponts 
sur le détroit Seymour, su l'ile de 
Vancouver ct ln. céntion d’un nou- 
vcau pont terminus à l'extrémité 
nord-ouest de l'ile, ce port se turouve- 

‘ait encore de plusieurs centaines de 


Jusqu'à Ja Baie James 
TT 7, qu “aux monts Moose, où il existe “plè- 

Qnébee,— Fly a älout liéu de croire sieurs. iines de fer ni une 

qu'il se fait des efforts dans: Je. but. de! dede. | it 

prulouger le’ üliémis de fer ju 

Lac Sb-jcun j jusqu'à à la Dai 


qui passera par, Chibougan 


grande va- 


Le bits dé Ja constr uction dé ce che- 
in. Ale. fr. étaib ‘d'abord de se. créer 
rers Je sud, poins le! 


développer : dminerni, ét” ‘eusuité, de Les. choses vont aller mieux. mainte-| iles au sud dé Prince Rupert, 
Des ve. ; trafic: des passagers, avi! ant que les récoltes sout.terruinées et le terminus du Grand-Trunc-Pacitt- 
‘que és aides, sont disponibles pour | que. : 
d’ autr es travaux, ° a ——— 


(Q. ct ï, SJ ein, 'i 
qués pour Robery 
ct de là : 
lOurs, à lice iles LUE à f 
louté - 

qu'à Chibôug sinôu re 
unes est fertile, et. “TG 
ont été réelléinent l 


I . b Marin. conbrô- 
| És Sminés des. Monts Moose, mnis 
file sont: Jiñedpäbles, : “acbieHement,. de 
:| proeéiléi à la éomplèté extraction du 
sinorai par suite du” manque de coni- 


“4 Autaut qué, possible nous «allons 
dhgager ces gens-là ct les tenir à l'ou. | 
Yage tout F liver. Naturellement la 
température va empêcher les travaux 
à l'extérieur en "bien des endroits, mais 
partout où la chose sera possible nous 


; : , °. fallons continuer: les opérations afin 
RU 7 On ohsidhio qe la ville de Toron- d'avoir nos honunes sur les lieux dès 


| 49° sofaite le centre le plus, avartageux | es premiers jours .du printemps ; ‘je 
| pour: ; l'érection des .bâuts , fournaux. des 
: “Ainsi Ja, distance. entre. les monts. ‘ 
Rs lModse ct :cetté ville est moins con 
sidéräble “quelle, entre Montréul et 
Ja. région. minière, par, voie, de Sud- 


Camille Säint-Saens, 
nn 

New-Vork-—Suaint-Saëns, le célèbre 
compositeur français, pianiste et orga- 
niste, quittera la. Frhnce ln semuine 
prochaine pour venir. aux Etats, Unis: 
chau Canada. L'auteur de Semson 
et Dallila, pourtant-un - intrépide voy- 
agour qui à parcouru ln moitié du 
monde, n'était encore jamais venu en 
Amérique, même pour un voyage d'a 
grément. Quoique ayant dirigé l’exé- 
cubion de ses plus belles œuvres dans 
toutes les grandes capitales--de l'Euro- 
pe, avait jusqu'ici -résiaté aux oflres 


toborval,. 


p hr : 


m'âttends à ce que nous fassions 
progrès pradigieux l'an prochain. 
“M. Hays dit qu’il est enchanté du 
site finalement choisi comme point ter- 
minus. du Grand Tronc Pacifique À 
| Prince Rupert, y à de grandes 
+ étendues de terre ct un magnifique lesplus tentantes. desimpressnries amé- 
“paré naturel qui exivera peu de tra- rienins. - it 
; [Vaux pour devenir ua centre de trafic! 4 ———— 
important'entre l'Europe, les autres! É 
ports d'Amérique et J'Orient, M. COHOES, N.-Y, 


D ojet eb il Sérabié Qué ces: “pitt 


bury. ve 


hot disposés à de réaliser. 


une rt grande: actiy its, : “afin ‘de ha 


| Een lu mis, en’ “ékploïtation ‘des mines Ha —— 
« :on EE . ÿ8. confirme’ ia nouvelle que .le|. . Un 
oil. dé fer, “conbrôlées. pa MM. “Macken- Grand Tronc Pacifique à l'intention | mort épouvantables, 


+ 


era terminée Ne bn lire, -uob au: sie et. Min: [dé construire immédiatement un hôte] Ta colunie cunudienne vient d’être 


Lancaster aiduit à cette dernière aux 
travaux de la cuisine. ‘Vers sopt heu- 
res du soir, vendredi, elle descenditl à 
la cave portant sous ses bras quelques 
boîtes de conserve et de la main droi- 
te, une lampe allumée: Elle trébucha, 
dans l'escalier et la lampe lui tomba 
dés mains. Le feu se communiqua aux 
vêtements de la panvre fenimoe et, en 
quelques secondes elle se trouva enve- 
lopnée de flammes. Sos cris attirérent 
Mme Boncau qui,'au lieu de lui por- 
ter secours, sortit précipilamment de 
la maison en erjant : au feu ! 
M. Grégoire, qui habite la même mai- 
son, descendit à la cave, (ransporta 
la victime dans lu cuisine et courut, 
donner l'alarme. Quand les pompiers 
arrivèrent, la malheurouse femme était 


au feu | 


épouvantablement brûlée ; il ne lui 
restait aucun vestige de vétument, 


tout avait été consnmé sur elle. .Les 
Drs Keough et Archambanlt, furent 


appelés «& lui prodiguèrent leur soins, 
pendant que l'abbé Surprenant lui 
adininisbrait les derniers sacrements, 
Eransportée à hôpital, Mine Ga 
doux oxpivuit quelques heures plus 


turd, 
.MmeGadoua était née à Saint Joun, 


P. P., et était ngée de 56 ans, Tille hn- 
bibuit Cohôes. depuis 45 ans ct était 
ln tante de l'oflicior de police Gu- 
dou. 


Express, un des plus rapides sur le N. 
VON. H. et H. R. R. en ‘route pour 
New-York et marchant à une vitesse 
de soixante milles à l'heure, à déruil- 
lé à deux milles à l'ouest d’Enst Green- 
wich, à ITunts Bridge, et a échappé 
miraculensement à la destruction. En 

arrivant près de ce pont que l’on répa- 


raccourcir d’un jour eb demi la traver-! éidentellement iufligées. Mnie Gadoua, —+— ment donné, il saisit un homme par 
4 “ 4 a - e] N 
sée du Pacifique. : fille adoptive de Mme Boncau, 88, rue nvidane Ù sekerbroter 11es cheveux et se mit à le secouer, 
rovidence. — Te Knickerbruker 


pendant qu'il brandissit dans son au- 
tre main unc clef de serrure longue 
d'environ un pied. Les autres per- 
sonnes, crurenb que l'outil qu'il tenait 
dans sa main était un revolver ; une 
femme s'évanouit et les aubres person 
nes s’enfuirent au plus vite, 


Finalement la police que l’on avait 


re atuellement, un des chars Pulhnun | prévenue, vints'emparerdu forcené,mais 


a frappé une grosse pierre qui se trou- 
vait près de la voie faisant dérailler 
les deux derniers wagons, Le train 
fut arrêté immédiatement ct par un 
hasard vraiment miraculeux, aucun 


des voyageurs n'a été blessé. Après 
une heure de travail, les wagons dé: 


raillés étuient remis en place et le 
train se rendait à Wickford Junction 
où on détacha un wagon trop endom- 
magé ponr continuer le trajob. 


WARREN, R.-I, 


" 7 
Un fou dangereux. 


. Warren, — Pierre Charrette, ‘ un 
jeune Cunadien-françnis, sujet à des 


hallucinations obsédantes ot cr oyant : 


constamment que tout le monde au- 
tour de lui se liguuit pour lempoison- 
uer, à fait une scène à ln gure du che- 


nier dans la salle Duvernny. 


ce n’ostqu'aprè bien de peinesetinisèr (Si 
que les constables ont réusai à réduire 
Charrette à limpuissanee et le eon- 
duire au poste. Le prisonnier a dit 
aux agents qu'il était sûr que l'on 
voulait l'empoisonner. 


: +— 


Northampton; Mass. : 
+ oi 
Les Artisans Canadien-françnis on 


eu leur nssemblée régulière Jundi der 


M. 


seph Paul à fait son rapport de ln sdi- 


ÿ 
Ju 
a 


vée «le dimanche soir à Ænsthuunplon. 
et en reconnaissance de ses services il 
uw été "élu pr ésident, honoraire de la 
“I y nu du 
plusie are discous parle Dr J .A.Mari ir 
le De W, Rouillurd, Georges Archanr 
bault, Gninett, Maigret. Des cigares 


1 y A ‘ à For 
ot des tnfrnichigsements ont élé servis. 


succursale du Sneré- Cœur. 


ler Janvier 1006 


J'ai décidé de prendre une 
police d'assurance dans la 
Compagnie London an Lan- 
eashire, Je ne veux plus de 
nuits d'insomnie, Je veux 
assurer l'avenir de ma famille, . 

Laure mes ven mpemenrermananmnnneninennenrenmnns 
om me 

, 
Journal du matitn, 


26 avril, 1906 


yiune semaine. 
lement engage, 
fuuille sans assurance sur sa vie. 


LORD STRATHCONA, Président, 


QE 


etostoste st * CO 
DORE (Lx) KL CE 


CNE, 
een 
este 


este. 
RON ES 


ce 


etes 
LES 


à 


I 
15 


o 


es 
e 


,. 


+, 
. 


eee 


es 


DONC 
COCO 
Po pe 


es 


1, 
ee. 


® 


REC 
ae 


tentent tante et. 
DA RS AREAS 


en 4 
e 


ù 


; AVE. Jasper 


Trente 
ee 


+ actes osent 0 8 0868 va a 
ee 
À KE PORC EX EX ER OR SRE, 


Perte d'un Sous-marin. 


mc ! 


Pirerte, Tunisie — Le sous-marin | 


anni Lutin a quitté ee port ces 
mars dernivrs pour fairo des expérien- 
Etant parti le matin, 
des Siunnux farent reçus à dix heures 
du soir annonçant-s2 disparition. 
Prux torpilleurs et un remorqueur ont 


le pl é 
res 0e PHOUNLCC. 


désespérément à l'espoir de lui plaire, 

“Uütis heureuse de briller devant Ini. 
Par malheur, il était tenace dans ses 
iles, . 
| Un jour, au déjeuner, peudnnt lequel 
Pavais été en verve, M, Marien, pus- 
Sant en revue nos voisins, me dit : 

Mnie de V.,, doit vous plaire: 
(lle st le Lype de ln femme aimable et 
de la femme d'esprit. , 

- Bah! ‘femme d’ esprit ! répondit 
Louis en hausénnt les épaules. Est-ce 
que vraiment vous les aimez, les fem- 
ines d'esprit ? ra 

Allons, Lonis, n "essCy eZ pas de me 
Faire passer pour une bête aux yeux de 
Mine d'Onelle, 

—L’est done moi qui-passerui pour In 
bôte, répliqua-til en dégustant paisi- 
bement su liqueur. J'avoue très sim- 
tement que j'ai un faible pour le pot- 
au-feu, qui esb l'être utile par execl- 
lence, 

— ne me met pas, 808 actions en ac- 
cord avec ses axiomes, madame, me 
Qt M, Marien en viarit. 

—Que d'honnnes en sont là ! ré. 
pondis-je  gaicmont, M. d'Onelle, 
qui aime l'esprit, avance uno exngé- 

“aion pour exciter le nôtre à à lui vé- 
pondre, ?” 

Te me Jevai-sur ces mois, trop heu- 
reuse que lo déjeuner rat fini, car j'é- 
touffais, Ê 


Uninstnut près, atcoudée sur un 


nur à hauteur d'appui entièrement | 


l'ecouvert de cette vigne vierge qe 
d'afmais et dans les” feuilles pourpres 


onest à mellre ordre aux ait: 
G. LasranT, qui est mort si subitement il 
La succession, est for- 
Le défunt n Inissé sa 


B. Hat BROWN, Montréal, Gérant Général au Canada, 
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Placements 


Lot 105, 
f 


155, 
113 et 114 coin bloc 12. $2.100. 00° 


Conditions tres Faciles” 


dastastontagnars not ae 
DEN LL EX OL ENEN 


ét été envoy és 


Votre assurance est-elle assez forte 


pour garantir le bien-être de la famille ? 


commen eme 


Feuillets détachés du journal 


10 février, 1906 


TE faut que je prenne celte 
police d'assurance  aussitôl’ 
que j'aurni le lemps. Cetle 
proposition de police dite 
est ce que 


“Return Preminn” 
J'ai vu de mieux, 


uires de A moins d’être mises 
à exécutien, les bonnes 
intentions ne valent 


rien. 


(C’est aujourd’hui, pas plus tard, qu'il faut faire assurer sa vic. 
ral est en ville actuellement ct cela vous paiera de lui demander des infor mations. 
Assurez-vous de l'avenir en prenant une police de la 


London and Lançcashire 
OF ENGLAND [jife Assurance Co. 


R. W. DAV, Gérant du district, Edmonton. 


FRASER & MacDONALD, Agents Sénéraux pour Alberta et Sask,, Edmonton et Calgary. 
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à sa recherche, mais on 
n'a encore reçu aucune nouvelle du 
sous-marin. 

Paris—M. Thomson, ministre de la 
marine,a reg du commandant naval à 
Bizcr Le, une dépêche ofliciclle; confr- 
mat lo désastre du Zutin, Cette dé-i t 
pèche se lit comine suit : 


#1, 
1,000.00 
1,000.00 
1,050.00 


du défunt 
G. LETANT 


D 


nie] 


10 avril 1906 


L'agent de London and Lan- 
dashire Assnrance Co. est 
venume voiraujourd'hui, $10, 
000 d'assurances, et $6,000 de 
bonus ponr $213,25 par année. 
A mon âge, 35 ans, c'est une 
fameuse proposition, Il faut 
que je prenne police sans re- 
lard, 


L'agent génc- 
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tions de dragaue ont été commencées 
immédiatement, ebon a senti une ré- 
sistnnec à une profondeur de 130 
pieds près de l'endroit où le Lutin à 
coulé.” - 

. Le principal espoir de le renflouer à È 
tomps- pour sauver la vie aux hommes, 


qui-y sont enfermés, | vepuse sur l'assis- 


“ Le sous-marin Jutin, en faisant 
des expériences- de plongée, au large! 
des quais, à disparu sous les veux du 
navire qui. l’accompagnait, . . Des opéra- 


voyais paitre au bas du coteau, qu'un ça, scrvira. 


peu de paille était préférable à l'herbe 
fraîche, 

Dès le lendemain, j'étais dans la cui- 
sine, que je mettais dans ie plus ul- 
freux désordre, afin de confectionner 
un entremets qui était mon triom- 
phe. 

La Phine, qui cmpilait du charbon 
allumé dans ses fors gigantesques 
dn temps jadis, .ne cessait de gron- 
der. L 

‘56 C'est-y votre place, madiune ! vous 
imetlez votre cuisinière de mauvaise 
humeur, . 

-Mon mari nime qu'une feinme si- 
ehe faire la cuisine elle-même, * répon- 
dis-je en battant mes œufs d'un air 
alTairé. : 3 , 

Le soleil pénétrait à flots dans I eni- 
sine, les cuivres, étinçgelaient sous, scs 
l'ayous “quelques feuilles tombées, 
prises dans une légère rafule de vent, 
dansèrent un instal au seuil de I 
porte grande ouverte, puis, se déei- 
dant à entrer, se faufilèlent dans tous 
les coins, comme de Apetils hôtes ma- 


tôt chasser, mais qui m'apportaient 
une parceile du dehors et de su poésie. 
Et, plongeant mes mnins dans la fari- 
: ne, je partis d'un-grand'éclat de rire 
en songennt À ma prétention de me 
trousfomner en pot-au-fou, J'étais 
nie, ce watin-à....gaie, de par. ma 
jeunesse qui subissnit sv propre influ- 
once, gaie surtout de par uit espoir CX- 
trétuument doux que chaque jour pas- 


de laquelle mes bras s'enseveliesnient 
toplètonent, jo regnrduis an loin 
l'eau scintillañte du fleuve en lu pre- 
nant à témoin que Valais employer 

Mon énergie kdevenir un nbominable, 
un vériluble pat-au-len, Lûche aussi 
aisée que d'obliger ces betix pampros 
rouges droits comme un lis, ou les li- 
ls à se convrie de fleurs en. nant oinne, 
où de persunder à ces moutons, que je 


sé confirmuit, mais dont je n avais 
point encore osé parler, 

# Je ne dis pas que ce’ uu 
ben de savoir, continua la Phino, dont |. 
le bou sens pratique poursuivait son 
idée, Mais puisque vous avez une 
bonue cuisinière, à quoi que ç sort 
de l'ennuyer, ete faire-gu vous-m- 
mes ? 

—Ma petite vicille, sil est content, 


lins ét furtifs que le balai devait -bien- 


soit’ pas | 


tance qu'appor tera le navire de sauve- 
tage danois, le Polyer Wüllebn, qui se 
trouvaib heureusement au large du cap 


TE —————— 


# , 

—Hon!...,. grondu la Phine, les 
hommes onb ben souvent l'esprit dé- 
viré, ? 

Pendant que, dans le fen de mon 
travail, j'amoncelais autour de moi 
trois fois plus d'ustensiles qu'il ne m'en 
fallait, j'entendis l4 vaix de Louis qui, 
joyeusement, Jauçail man nom.anx 
échos du jardin, Etonnée dece ton in- 
insolite, je.courus le rejoindre ‘sans 
prendre le temps d'enlever mon grand 
tublir de toile etde liver mes mains 
enfarinées. 

En arvivant dovant la maison, je 
trouvai M. Marien qui traversail no- 
tre parc pour abréger la course ‘qu'il 
uvaithfaire, Mon aspect de marmii- 
ton le fit rire, tuais, dans ses yeux, je 
vis une nuance attendrie, et il gardi 
une seconde de trop ma main dans lt 
sienne, - 

“ Quelle singulière toilette, Geno- 
viève ! s'écria Louis d'in ton mécon- 
lent. oo ‘ 

-loilette de 
riant. - 

Vous n'avez troublée dans un ira- 
vail des plus sérieux ; je vous-confec- 
tionnuais un gâteau, dont vous piu:le- 
r'ez longtéups, j'en suis sûre. Mais 
qu at-il?” 


cuisinière! dis-je en 


air radieux, 

“ Une nouvello qui me fait plaisir, 
répandit-il en nous montrant une let- 
tre que le facteur venait d'apporter. 
Lin parente dout je vous parluis l'autre 
jour arrive ici ce soir, 

—Celle' dont le mari Lost malade ? de- 
mandai-je.. Le - 

« —Ouis colle n'écrit qe, nppelée à 
Tour par une afnire, elle ne vent 
point juwur si près de Rocho-Plate 
sans nous donner un jour, Faites pré- 
: parer sa chambre, 
| Qui est-ce ? demanda M. 
id up ton qui me parut inquiet. 


Mavien, 


Junnis éncore je ne lui a avais vu cet 
' 
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Farinn et a immédiatement été envoyé 
au secours du Lui . 

Paris 18—On a affirmé aujourd'hui, 
au ministère de la Macirie, que le Lutin 
j était muni de poids de surelé placés 
sous en coque, arrangés de façon à se 
détacher automatiquement, destinés à 
permettre au navire de. remonter à la 
surface en cas de dangei. Une voie 
d'eau où un accident'aux mächincs, à 


l«eul pu, ajoute-t-on. empécher ceb ap- 
| pareil de fonctionner. 


La Lutin nest pas” in véritable 
sous-marin. Jia été construit pour 
naviguer à surface au :moyen ‘d’en- 
gins à pétrole, excepté quand il devait 
plauger pour lancer des torpilles, alurs 
il était actionné par un edynamo. 

L'amiral Balluc à télégraphié au 
cours de la journée qui le Porger Wit- 
hebm cest arrivé sur la scène du désns- 
tre, mais que le temps n'est pas favo- 
rable aux opérations de sauvetage, 

Bizerte, 18-—Les préparatifs en vue 
| d'essayer de renflouer le £utin ont été 
commencés hier au point du jour. L'a- 
mira) Ballue est parti hier matin de 
bonne heure, pour aller vérifier. l'en- 
| droit, à trois milles de la côte, où Je 
! navire est censé avoir coulé, 
| Les chances de renflouer le Lutin à 
temps pour sauver la vie de l’équipage 
sont considérées très minces. , 


Ta Valette, Le de Malte, 18-—Le 
cuirassé anglais fmplasable, le croiseur 
cuirasse Carnerveron eble contre-tor- 
pilleur Albatros sonb partis à toute 
vapeur hier après-midi pour Bizerte. 
‘1ls ont à bord des  scaphandriers qui 
aideront à sauver le Lutin. 

Paris, 18—On a déclaré au minis- 
itère de la Marine, hier après-midi, |? 
qu il n'y avait pratiquement aucun es- 
puir de ramener vivants à la surface 
les marins du Lutin. 

ne ———4 —— 
La Banque Ontario est obligée 
_de cesser ses opérations. 


| La Banque d'Ontario, une des plus 
vieilles banques de la province voisine, 
a subi, récemment, àla suite d'opéra- 
tions imprudentes de son gérant, des 
pertes considérables À’ li bonrsé de 
New-York. Ces pertes vnt jeté le dé- 
sarroi parmi les directeurs, qui so sont 
adressés à Ja banque dé Montréal pour 
eu obtenir de l'aide. *- 

La Banque de M ont a, après avoir 
fuit examiner l'actif dé banque; pro- 
pose dé se charger Âe” tout. son * passif 
à condition qu'on lui vénde en même 
temps toutes les actions à. 65 pe. 

Cette offre, traduite: en: chiffr es, 
équivaut à ceci : Loi 

Le capital de la Be avque “estido Si, 
500,000 ; elle avait'un fonds de ré- 
serve de 4700, 000, Soit” ‘éüsemble” :$2, 
200,000, Lu B Banque dé Môütré ‘dal offre 
65 pe. sur $1,500,000, soit #9 15, 000. 
La perte pour les actiolinaîes, “gcrait 
donc nominallement dé 8 $t, 325,000. 
Mais püisqué a banque ‘ se ‘charge de 


eur payer &975,000 c’est” qué les cré- 
angiers de toub genre, porteurs.de bil 
Jets eb déposauts, . n'ont absolument 
tien à craïndre. Ils out droit d'être 
payés jusqu'au dernier sou avec linté 
1ét s’il y a lieu, avant que les acton- 


—Aline Le Seine, répondit Louis 
brièvement cet--le regardunt en fa-i 
ce. - 
M. Marien ne put vépr imer 
mouvement de contrariélé, et, 
se donner nue contenance, il se bais- 
sa précipitamment pour: tirer les 
orvilles de.son chien, qui se Ait à hur- 
ler, 

Ce jeu de <seène inquiétà vivement 


un vif 
‘ufin de 


mon esprit en éveil. Dans ma disno- 
sition morale, 
dévouvrir l'explication des faits due 
j'appelnis mystères, les moindres inci- 
dents prentient À mes yeux ‘une. im- 
portance äbsurde. - 
“Vous viendrez diner avec nous dé- 
main, w'est-ce pas, Marien? dit mon 
mari d'un ton contraint... | 
— Très volontiers : vous savez que je 

ne me fais jamais prier, “épondit M. 
Mavieu gricment, + , 
Iie salua pour s'éloigner, mais je 
lis seule quelques pas avec lui. *. 
Vous connaissez Mme Le.Seine ? dis- 
je et frappant mes mains À une contre 
l'autre, pour en chasser complètement 
Ja farine, fst-elle bien ? 7 0. 
.— Elle ‘ne m'est pas. syuiputhi- 
que. ee 


—Ce n'est pas me réponüre. . : Jäst- 
ce une jolie tenunce ? Lan 
—Hou. , oui... assez." MS sa 


— Pourquoi vous ant ‘elle? ? 
2-Pent-re parce ques je vo In con- 
huis pas Assez, L ‘ 
Que je déteste les sphix l m 'écri- 
ai-je. Vous avez part contiarié quand 
AM d'Onelle vous à dit sun nom. 


Rien ne vous échappe f 
ilen sourirnt, Vous CA A quo, je suis, 
à mes: heures, une bête d'bubilude : 
j'ai petir qwelle ne reste : ci: quelque 
temps ob ne Lruuble notre : bonne inti- 
imtté nn 

J'onvris de grands yeux elfarés en 
écoutant cette réponse stupide, qui 
n'était qu'une défaite. 


| Est-etie blonde ? anmandai-je en mâ- l 


toujours : -cherehant | 


: répliqua:t- 


7" _ _ 
TT — 


naires reçoivent la moindre chose. 
Le gérant, M. MeGill, à démisison- 


tente nee iettieenes menait 


… 


M ose CD res SRE ER DS ORNE EEE EENEETS it. 


né. La banquo ne prendra aueune ac- + Q 'e + 
tion contre lui, Il prétend, d'ailleurs, & UI N AILLERIE 

n'avuir fait les opérations en question: 

* : 7 ef <sori 
que du consentement des directeurs, Rx Appareils à Vapeur Articles de Sport ; 
TL n'y a eu que fort pou de panique, | # 
d #1 % È 

chez les déposauts, à Montréal, dans! % Achat de Fourrures 

ki matinée de samedi, il n'a été retiré LA . % 4 
que quelques comptes. Dans les bu-| % # | TT Ke 

reaux une affiche annonçait que la! % 

ruccursale de Ja ban jue Ontario étais | + J . la: D TA LD EC RrRSO FN $ 
deveñue uné suceu'frale de la banqu| *% £ 
de Montréal. ë ’ Vis-a=Vis fa Bançie de Commerce $ 
» - De sorte que maintenant, los dépo-| .. ) nine ? 
gants mon t plus besoin de eraindre. | EE irebtratratn tetes stratr etre DE HU tres te steel hrteiitiienniode 


La prise de possession pui la banque | 
de Montréal à été faite en même 
temps dans toutes les succureales, 

oronto.— Le géraut MceGrill vient 
d'être arrêté pour irrégularités dans 
sos comptes, C'est le gouvernement 
qui le poursuit. 

ne" Cent 
Catastrophe Minière. 
— 

Durham, (Angicterre)— Une explo- 
sion s’est procluite, ces jours derniers, 
dans lù charbonnerie Wingate, près, 
d'ici, et à peu près déux cents mineurs 
ont été enfermés dans les galeries. Où 
croit qu'une centaine d’entre eux sônt | 
en sureté dans une galerie inféricure; 
mais il'y en avait “entre soixante 66 
quatre-vingts duns la galerie où l'ex. 
plosion s’esb produite. 

A deux heures de l'après-midi, on 
avait retrouvé vingt-quatre cadavres, 
trente mineurs vivants avaicut été ra- 
menés a la surface d’une partie de la 
mine, et qua'a ante-quatre d'une autre 
partic. On espère que les 131 mineurs 
qui sont enfermés dans une galerie 
inférieure pourront étre ramoenés à la 
surface avant là nuit. Is ont pu com- 
muniquer avec eeux du dehors eb ont 
déclaré qu’ils ne cou aient aucun dar 
ger, A 

Le nombre total des victimes ‘de 
l'explosion, qui à apparemment té 
crusée par le grisou, est de vingt-sept. 

Durh 
tite partie seulement des employés 
aient été dans la mine au moment de 
l'explosion, sans quoi ou aurait à enrc- 
gistrer un désastre épouvantable. 

Dès que la nouvelle de J'explusion 
se fut répandue, on se précipita vers 
la mine, et'il y-eut des scènes déchi- 
rantes autour de l'entrée du puits. 

Le premier rapport représentait l'é- 
tendue du désastre cumme : Leuucoup 
plus grinde qu'elle’ ne V'étnit réelle- 
inent, Au petit jour on put échanger 
des Signaux avec les hommes enfermés 
dans Ta galerie inférieure, cb ce fat) 
pour leurs parents uno grande conso 
lation d apprendre qu ls étaient relati- 
verent en sûreté. 

Les premiers morts’ ‘ramenés à ta 
surface:étrient presque - tous des vieil | 
lars, Le éravail do sauvetage fut 
continué toute la. journée. : Quatre. 
vingts hommes furent ramenés vivants. 
Un grand nombre d'entre eux, cepen-- 
dant, étaient dans un état critique eb |. 
privés de sentiment. Plus ‘tard, on|.' 
pub fnire passer ( du: chfé et des ‘sand-}. 
wiches aux mineurs encore cüifermés 
daus la galerie. p 

Aux dernières nouvelles, diâtre 
homes que l'on pensait, avoir recul 
nu, parmi les cadavres ramenés à la: 
surface, furent retirés ‘encore vivants 
de Ja mine. 7 On pense qu'ils ‘en. re- 
viendront, . ‘ 

La ventilation a pu être établie dans’ 
la mine ct l'on ospère que lon pourra 
ramener tous les hommes à 11 surface 
aujourd'hui, sans avoir à déplorer de 
nouvelles pertes- de vie. 


VOYCZ 


ÔMER M 


EDMONTON, 


Le BUREAUX 
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je crois, mou aisance naturelle, PFout- 
tant, jnanais la pauvre Cendrillon, de- 

“ant ses sœvrs, he ressentit pareil dé- 
pif, w’éprouva plus de doutes sur ses 
propres charmes. 

* Mme Le Seine avait une ‘aisance, un 
aplomb impefturbables. Sans beau- 
coup d'esprit naturel, elle savuik s'assi- 
inême âge, du reste. É mile. les idées des autres, eb son acquit 

Ces derniers mots me rassurèrent ; à | de femme mondaine lui permettait de 
vingt ans, on croit’ facilement qu'une. toucher d'une main légère aux sujets 
femine de trente touche à la vieillesse, | les plus différents. 
Néanmoins, le soir. pendant que Louis! Louis avail retrouvé. sondain cette 
altait lui-même la chercher au: chemin | grâce, cette aménité d'homme du imon- 
de fer, je me mor fondis dans une mé- ide, que je savais n'être qu'un peu de 
ditation inquiète. Une cousine étuit- | poussière brillante.‘ Ce n'était plus le 
elle donc dans l'ésistence d'un homme | mari dont ln froideur me glait et 
une affection si vive, qu'il dût être dont-chuque mat parulysait mes mou- 
Lexultant à l'idée de ln ‘revoit ? Quand’ vements. Uauseur, aimable, charmant, 
je kuvis descendre de voiture, fraiche, | dela façon la plus délicate il Jui adres- 
dans tout l'éclat dessu benuté blonde, ‘sait.des complünents, dont le moindre 
je dus faire un eftort pour cacher ina il eût réjoui mon cœur, ‘et qu 'ellé accep- 
déconvenne, : Elle. était coms moi, tuib avec l'indifférence nffectée d'une 
presque g grande ; ; sa taille soujile" avait coquette habituée Aux “hémmages, 
uue parfaile élégutice. Son teint déli- Qué ces heures me furent eruelles ! 
cut et ses chevoux du blond ravissant’ Elles’ soulevèrent un coih du voile qui 
qne j'avais vu dans mon rêv Gane CONS- | ne 'cnchait.le mystère. Eri me voyant 
ternèrent, À si différente d'une feunne dont la benu- 

J'ai tenu. à ‘me détéuvner de mon | {fé et la coquetterie' le.captiväient, je 
chetnin direct pour vous connaître, Dur | commencçhi à comprendre d'une façon 
cousine, 1e dit-elle, en nreiibr aan | très netre que, moi, je ne lui pluisais 
légèrement, pas. 

—Vons ôtes la bienvenne chez moi! -epassai a nuit ma monter In tête 
nindaine, répondis- je avec froidenr, ni süjet @e Mu Le Soihe, fouillaut 

Ses yeux bleus, dont je détestais aéju/ dris mes” SOUVEIES, | ‘d'ailleurs si tré- 
l'expression, so fixèront sur les miens! conte, pour me-rmnppeler les noindres 
d'un air un pou moquevr, et, d’un seul ! muüts,. les inéidonts. pénibles, les difii- 
regard eltronté eb hantain, elle exanii- | à its qui- -mettnient tant dl'obseurité 
nu de ln tête RauXx pieds Ina chétive per- ! ‘dns ma nouvelle via qne. jo. mavchais 
sonne, . d {âtons. ‘Quant }- termai- ‘enfin les 

# Char mante! ditélie négligemment yeux, la Folle du ntis ae tenail.e en sun 
À Louis, qui lui dilrait sun bras. Cou- spouvoir ê - 
sin, votre femine est chwmante. Quel “En im 'dveltluut,, i de 
air digne et sérienix. : a me; de inôrigrthnt à À, Nivéitsenont mon 

=Ln sourire accompagna 16 compli-! Gnñlemation,- ets dut 
ment équivoque, “auquel je iépondis' lui lisser ges in, 
nvec gravité par quelques mots banals | aussi de nb fatal: vil 
et je ln conduisis chez elle, sans perdr | même. : . 


honvant nerveusement un brin d'her- |; 
be, l 
—Oui....très blonde, : 
—Ah ! murmurai-je. n 
=Louis 4 dû vous dire qu'ils sé 
taient beaucoup connus cufanis, me 
dit-il d'un ton indifférent. Is sont du 


ant ilénier | inui- 


Après le travail 


la récréation... 


Le voyage est la meilleure des récréations. 
? ! ‘ 
** Quand vons voyagez assurez-vous du pins gr 


confort, en voyageant sur le 


Canadian Northern Railway 


. Tarif d'exeursion durant'Fhiver, pour FEst, le Sul 
| et l'Ouest 


Adressez-vous à 


Am. E. DUNN, 


Agent des billets 


115 rue Jasper 
EDMOKRTOXY, 


BOUTIQUE : deuxième rue, en arrière 


RP DEA SEE ASIE ET 


Mountifieré & Graves 


SUCOESSEL EURS DE 


BC: Agents d'immeubles. 


:334, Ave Janper, 


— à. côté de l’ancien Bureau de Poste, - - - - 


Western Canada Land Co. 


500,000 acres à vendre dans les districts de Stoney Plain, Rivière Pembina 
Morinville, Beaver Lake, Vermillon et Saskatchewan, 


S'adresser à Geo. 'T. Bragg, AGENT LOCAL, 


Edmonton Express & Transfer Company 


Transport de malles et bagages, ele. elec tué promptement, 
Déménagement de pianos eb meubles, 
PS Nous w'employons que des hommes d'expérience. CE 


144, Rue MoDougail 


Î 
{ 
| 
| 


k 
Î 


diiuë « «plus eat Î 


| 


Telephone 225 
Alberta. x 


Voulez-vous vous batir 


Pour Estimeés, etc. 


ENTREPRENEUR. 


ALBERTA. 


des bureaux du COGRRIER, 


J6o. E. Graham, & Co. 


RL 


TEL, be 


ne 


EDMONTON, Alta 


Charroyages, Hangirage 


TEL, 110 


Pendant que je cramponnais à la 
raison e6 à la confiance, Louis entra 
dansema chambre. 11 prit des ciseaux 
dans mon nécessaire, s'installa confor- 

tablement dans un fauteuil et, tout en 


se conpant les ongles, commença sur 
sa cousine une dissertation enthousi- 
agte, émaillée de mots désagréables 
pour a femme. ‘ | 

“Vous devriez lui demander des 
conseils pour vous habiller, Gencviève; 
élle est 1 légance per: sonnifiée, et vous 
ne lui ressemblez guère.” 


A continuer 


fine peut avoir qu’un 
seul résultat. il laisse 
fa gorge &t les pou- 
mons ou Îles deux à la 
fois affectés. 


convient à tous Îles âges. 
Petites doses. Guérit les 
rhumes obstinés, la toux, 
l'enrouement et toutes les 
affections de Îa gorge et 
des poumons. Un excel- 
lent remède pour les er 


fanése Prix: 250 le bouteltie. 
Li BARIDON, Montrén}y 
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= — paresenanenenennent TT EE 


x Ce dernier parrit, en effet, réunir FERRY POINT, M bl M b 
Da ns É OUS GS ARS y taus les avantuyes et donner toutes les 6 u ( S, 6 U les, |: 


dépassent cinq 


watorze millions de 
4 doliars D PREÉTER millions de doltar 


Sn gavrntics désirables. . . 4 . . 
; 5 ns ee _ , Monsicur Camille David, propric- 
… L'incinérateur de 50 tonnes NeCarer! | : : 
re À sine …  Itairve du St John Baplist Ranch, 
À RFED D ge coûtera 10,500,  J1 sera construit en | ”. ; ke 
€ FR SÆ WF ee . . 7. à ivient de vend” son importante ex- 
. a —— briques et en acier, ct il sera prét noue ; 
ue ! . ploitation à une grande compagnie do 
| A fonctionner 120 jours après que ln}, . 7 Le : 
À [ ent d rêter m MEL es : L'ord le comm Toronto qui a acheté un certain nom- 
\ maison aura reçu l'ordre de coinmen- 1 à 
g - ‘ $ bre de ranches dans la région de Ferry 
cor les travaux. 3» i 
Point. 


J o Amon , Valiquette, un M. Camille David est d'ailleurs en- 


ce - = J. ©, Castle, de Toronto, qui était!tré dans cette compagnie, quise pre- 
Jnspecteur de ln Crown Life Insurance Co, EDMONTON L Ni , . pasnis, P , 
= ne en ville ces jours-ci, est sgent pour {pose d'ouvrir un important marché 


: tntatatut “Barber Asphalé Co.” de New-York. | d exportation.” : 
C stone 40! es fetent H = Ernnefnnméne dia sue or à A “a0ovoir L. 
trheepepeieiineinepepez PE sont vites transformées en bourbiers | 7] a visité la citéatin de pouvoir placer|  Ccéte conipugnie sc propose de mot-| Nous venons de recevoir un lot 


+, h ( iU s: : NT OO 
È NOTCS EOCALES épais où un piéton est malvenu de | ant Ju conseil municipal uue pro-|tre plus de 800 ncres en culture pour a gpnehettes les me. derniers PP, H FIMINCK & Co. 


e 


CREDIT FONCIER F. C. 


Soclété établie en 1881 


Argent à prêter sur terres en cullure, nropriétés de ville. Prêts aux 
chat de débentures et Qu 


Corporations municipales et se olnives 


créances hypothécaires. Taux d'intérêt bas, conditions de ren. 
* boursement avantageuses, expédition rapide des affaires. 


De BLOIS THIBAUDEAU, Agent 
L_JASPER AVE,, En fac AVE, En face des Magasins de la Baie d’ Hudson ee Eneson EDMONTON | 


oo 
| L’Actif dépasse ARGENT Le Capital et surpiae 1 et surplus * | 


me 


, 4 x i S'EDERRET. position de pavage, pour les principa-| récolter du grain destiné à l'engraissc- . ; 
a festorlee le ‘e ; ; ‘oiet oct: à lé ° . ? . : 
Etes Piiieieeeeieeiel ! Depuis lungtemps le projet est à l'étude les ruës, ment des animaux de son ranch, mais | Notre assortiment de Meubles de Agents I eubles 
ménage est le plus complet de la © … 


T M i GA N M # L'alii h D cr L ! ! . 
AMF. Edmond Vaudelle’ peintre-déco-} et le conseil municipal a reçu plusieurs I pense que sx compagnie prendrait encore de tous ecux qu'elle pourra 
rateur, est de retour d'unlong voyage | propositions qui ont été lues à la sé-! tont le contrat ou seulement une Pat-|'acheter dans la province. - ° . « 
. ‘ DORE . : T, , :. ; " TO! ao": 4 : 
dans la province de Québec. ance régulière de la semaine passée. |tie au‘gré du conseil. La “Barber Co.” Elle veut se créer uu nom cb ne| Venez nous voir en passant, Lots de ville et terrains al icoles de ln 


po B] _} Compagnie de la Baie d'Hudson 
tégorie sur le marché européen. 
DNous ne pouvons guupplanlir à OWEV- ENrYy | errains et fermes a vendre dans toutes ls 


ville, 


Celle qui à réuni le plus grand nonr- garantit son pavage pour une durée | livrer que des animaux de première 


y bre d'approbatious est ln proposition | de dix ans. 


MT. Henri Mackie a passé avec | 


\ No. 3. Le prix approximatif est de #3 par Nous - ' r 
succès son examen de droit anglais, Pavage en bois injecté : one n N Pres1na 559 pe ne ar el ans prof tabs ] lites d'Albert 
avag s injecte : verge carrée. ‘ cette muitiitive, car it profits a ( elta 
. l'A Le 
€ ©. OCAHILES . 


à tous les cultivateurs de la région qui 
vont pouvoir vendre leurs animaux à 
un prix plus rénumérateur. 


qui lui donne le droit d'exercer la pro- - . . . 
Me ; P | Jasper Avenus—de Namavonvenue| Cette compagnie  cntreprendrait 
fession d'avocat dans les Provinces|, : De su . Ds , 

; Ù à la 10e rue : distance, 5,500 pieds” | aussi la constructiun de la ligne de 
d’Alberta et Saskatchewan. 


AVE. JASPER EDMONTON | Tél. 333 . EDMONTON Boite Postale 163 


surface 41,200 verges carrées. tramway ct pourvoirait & la fourniture an mn, 
.- —+— Première rue—de ln Jasper à Ir |des rails. Rens RES TT 
: + ‘ . , | top . bit LC 
— MH. Buteau, de Millet, était afgare du C. N. R; distance, 2,000] II na pas ercore fait de prix pour g°0000099900000900009€ Mr ee Corn on, Pet Lac Th e Edmonton 
.« . b , 1 “4 . 8 Lise fn 1G { € $ 
Edmonton la semaine dernière, accom- | pieds : surface, 12,000 verges. " cette dernière entreprise. LE FR F Pas S 10,000. OC Des sous revenant d'une Lu r- Bottiing Work 
pagné de Melle Buteau, de Lewiston, | . Namayo avenue—de Ja Jasper à la ——— ARGENT A PRETFR néo dans la résion de la Rivière à a ‘ | 8, 
M. M. Butcau dit beaucoup de bien | Sutherland avenue : distance, 3,000 : . . eur Ave FN sé Paix. Manufacturiers 
. . ue noel n Le travail de forage quiavaitété com- Te FOUT Es —— Fonds privés, ; nt 3 _ 
de Millet, qui est un petit village situé | pieds : surface, 15,000 vergus. mandé per la cité, il v à quelque ns Intéré M. Cornwall passera une luilainc| d'eaux Gazeuses, 
à 15 milles au nord de Wetaskiwin, Total, 68,000 verges carrées dé pa- ‘ p& É , \ à q q as Intérêls, de jours en ville. L'eau Minéle “RED X” est un exeel. 
, à a, 9e ë P&- l'temps aux environs du terrain d Cxpo- Pe flai 
sur la ligne du C. & E. ges. Le coût du pavage peut ët CS menace Pas de délai, lent remède pour les Rhumatismes 
vages. Pava P Tél sition, en vue de trouver du charbon, mes TT ee ki Constipation, la dispepsie, les 


me S'adresser à 


GARIEPY & MACKIE 


Mile Buteau est repartie jeudi der-l approximativement estimé à 83.50 la 
nier pour Lewiston, décidée à revenir verge carrée, soit 8238,700 pour 68&,- 
habiter Edmonton au printemps pro- 000 verges. 
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